
LE « SECOND SOUFFLE » DE LA CINQUIEME REPUBLIQUE

La Cour de sûreté de l'Etat légalise les juridictions
d'exception. - Un projet de réforme du Conseil d'Etat.

Paris , le 19 janvier.
Ayant trouvé son « second souf-

f l e  » , après le référendum et les
élections , la Cinquième République
veut donner des assises légales à
des décisions hâtivement prises.
L'Exécuti f ,  assuré d'une majorité
toute neuve au Palais-Bourbon , bat
le f e r  pendant qu'il est chaud. Ainsi
en est-il de la création d'une Cour
de sûreté de l'Etat , qui vient d'être
décidée , et de la mise en chantier
d'une réforme du Conseil d'Etat. La
justic e française est en train de
prendre un nouveau visage.

( >
De notre correspondant de Paris

JAMES DONNADIEU
V J

On remarquera que si la création
de la Cour a trouvé une majorité
dans les deux Chambres , elle n'a pas
été massive. A l'Assemblée nationale ,
elle n'a été que de 263 voix contre
186 , et au Sénat de 121 contre 111.
Cela , après que le gouvernement
eût consenti à apporter des modi-
fications substantielles à son pro-
jet .  Comme prévu , l'opposition a été
plus vive au Palais du Luxembourg
qu'au Palais-Bourbon . Elle l'aurait
été plus encore si les sénateurs n'a-
vaient senti peser sur eux la me-
nace d'une réforme de leur insti-
tution.

Des magistrats récalcitrants
La Cour de sûreté de l'Etat , a-t-

on dit , rend permanent un état
d' exception né des événements d'Al-
gérie. On connaît la genèse de
l'a f f a i r e .  Le procès des barricades,
porté devant le Tribunal militaire,
s 'êtant soldé par la mise en liberté
de Lagaillarde et de ses principaux
amis , un Haut tribunal militaire f u t
institué , qui refusa de condamner
Salan à la peine capitale. Aussitôt
supprimé , il f u t  remplacé par une
Cour de justice militaire, qui con-
damna Canal à mort, mais le Con-
seil d'Etat devait annuler l'ordon-
nance qui avait donné naissance à
cette nouvelle juridiction.

Maintenant , c'est le Parlement ,
souverain , qui vient de donner à
l'Exécutif les moyens de défense
qu 'il réclamait. Mais les débats qui
se sont institués devant les Cham-
bres ont permis à l'opposition de
f a i r e  entendre sa voix. « A quoi bon
cette Cour de sûreté de l'Etat , a dit
en substance M.  Mitterand. Il existe
déjà des tribunaux correctionnels et

des cours d' assises pour juger les au-
teurs d'infractions de droit commun.
Et une Haute cour de justice, dé-
signée par le Parlement, peut sta-
tuer sur les a f fa i res  politiques gra-
ves. »

A vrai dire , on soupçonne le gaul-
lisme, non seulement de vouloir
prendr e des précautions contre de
nouveaux putschs, mais aussi de
vouloir se munir de nouvelles armes
contre l'opposition. Il ne s'agit pas ,
en e f f e t , de réprimer les seuls cri-
mes et délits contre la sûreté de
l'Etat , mais encore une série d'in-
fractions de nature à porter attein-
te à l' autorité de ce même Etat.
L'opposition est cependant parve-
nue à faire  préciser qu'il faudrait ,
pour sévir, qu'il y ait tentative de
substitution d'une autorité illégale
à l'autorité de l'Etat légitime.

(Suite page 2.)

La justice française prend
un nouveau visage

Ne vous laissez pas paralyser par le spectre du cholestérol
Les Conseils de «l'Homme en blano

On les voit parfois , au restau-
rant, chez des amis ; ils sem-
blent doués du sens de l'humour,
et rien, dans leur apparence , ne
just i f ie  une inquiétude excessive.
On leur o f f r e  des œufs , par ex-
emple , ou du foie  gras. Alors leur
sourire disparaît; ils murmurent
un mot menaçant : « ...Cholesté-
rol ! » Ce n'est ni des œufs  ni du
foie  gras qu'on vient de leur pré-
senter, c'est un plat de menace
abstraite, un plat de cholestérol .

S'il est un médecin a leur table ,
la confidence vient irrésistiblement
à leurs lèvres :

— J'ai du cholestérol...
— Dieu merci ! Car si votre sang

en contenait moins de 1,20 g. par
litre, vos jours seraient comptés !

— Je veux dire que j ' en ai trop :
2,10 g.

— Je sais pourquoi vous dites que
c'est trop : votre résultats d'analy-
se précise que le taux normal du
cholestérol sanguin est entre 1,60 g.
et 1,80 g.

— Eh bien !
— Eh bien ! ces deux chiffres pro-

viennent d'une étude statistique éta-
blie vers 1930 par deux médecins
parisiens sur les taux du cholestérol

des malades qui fréquentaient alors
l'Hôtel-Dieu. Beaucoup de ces ma-
lades étaient des clochards, donc
des gens sous-alimentés. Et le taux
de cholestérol moyen ainsi défini
est nettement inférieur à celui du
Français moyen. Cela ne veut pas

par le Dr André SOUBIRAN

dire que le taux du Français
moyen , qui est supérieur, soit idéal ;
cela veut simplement dire qu 'on ne
peut pas régler l'économie de son
corps sur celle des clochards.

— Enfin, il y a bien moyen d'éta-
blir une limite. U paraît raisonnable
de penser que des doses de l'ordre
de 4 g. sont excessives.

UN TAUX QUI VARIE
DE FAÇON ASSEZ SENSIBLE

— Oui, mais pour les cas moins
forts, on ne peut parler de taux nor-
mal de cholestérol chez un sujet
qu'au terme de plusieurs analyses
établies à plusieurs mois d'intervalle.
Aussi le bon sens indique-t-il comme
limite des chiffres beaucoup plus
flous que ceux qui sont portés sur
votre feuille d'analyse.

— Pourquoi ? Est-il normal que
d'un examen à l'autre le taux de
cholestérol varie beaucoup ?

— Oui. Cela varie même d'un labo-
ratoire à l'autre, les techniques dif-
férentes de dosage ne donnant pas
toutes les mêmes résultats. Et puis,
selon l'alimentation, les saisons et
les fatigues, ce taux varie de façon
assez sensible.

UN CAS EXTRAORDINAIRE
— Beaucoup de cholestérol, est-ce

grave ?
— Le professeur Delore, de Lyon,

a rapporté dans un grand journal
médical le cas d'une centenaire qui
se porte fort bien, qui a toujours
vécu avec sobriété et qui a... juste-
ment, ces 4 g. de cholestérol que
vous trouviez excessifs ! Vous me di-
rez que si cette dame n'en avait que
la moitié, elle se porterait encore
mieux, mais enfin, cela vous montre
qu'il est absurde de s'affoler chaque
fois que le cholestérol « gravit des
montagnes » sur le papier.

— Tout cela est bel et bon, mais
je me souviens avoir lu que les in-
farctus du myocarde étaient beau-
coup plus fréquents dans l'armée
américaine, où les soldats sont ga-
vés de crèmes et de viande, que
dans l'Armée française, par exemple,
où l'ordinaire est... mettons plus rai-
sonnable.

MEFIEZ-VOUS
DES STATISTIQUES !

— On peut faire affirmer bien des
choses aux statistiques ! Qui vous dit
que les Américains n'enregistrent
pas un plus grand nombre d'infarc-
tus parce qu 'ils mènent à la fois
une vie plus tendue et moins active
que la nôtre ?

On a de bonnes raisons de croire
que l'exercice entretient mieux un
coeur que le confort , et des raisons
tout aussi bonnes de croire que trop
d'émotions fatiguent plus le coeur
qu'une escalade quotidienne de six
étages.

Je connais ainsi une statistique
qui montre que l'infarctus du myo-
carde serait 7 fois plus fréquent chez
l'ambitieux, et j'en connais une au-
tre qui montre que le taux de cho-
lestérol s'élève en période de diffi-
culté financière, et particulière-
ment... au moment des feuilles d'im-
pôts !

(Suite page 2.)

Pendant vingt heures, les quelque cent passagers du vapeur danois « Kattegat » sont restés prisonniers de la
glace entre le Jut land et la côte ouest de la Suède. Enf in , le briseur de glace « Eïbjôrn » vint libérer les

"risonniers de leur inconfortable position.

Prisonniers des glaces p endant vingt heures

/ P̂ASSANT
J'ai demandé l'autre jour à notre

Administrateur s'il était disposé à In-
troduire a I'«Impar» «l'allocation d'a-
mour» ?

— Dieu sait quel truc tu as encore
Inventé ! m'a répondu cet homme sé-
rieux, qui, je l'ai lu dans ses yeux,
était tout près de formuler une appré-
ciation encore plus réticente : «Pour-
rais-tu m'expliquer , ajouta-t-il ce que
tu entends par là et à quoi rime cette
proposition plutôt saugrenue et cer-
tainement coûteuse ?»

Je lui ai alors mis sous les yeux
l'entrefilet suivant paru sous les ini-
tiales d'une agence très sérieuse :

L'«aIIocatlon d'amour»
dans les usines

japonaises
TOKIO. — Le système de ^al-

location d'amour», inauguré l'an
dernier par une fabrique d'instru-
ments de musique à Tokio, semble
devoir faire école dans l'industrie
japonaise. Plusieurs firmes envi-
sagent maintenant de l'adopter.
Le système est très simple : lors-
qu'un jeune homme et une jeune
fille employés dans l'usine décla-
rent publiquement et officiellement
qu'ils sont amoureux, la direction
leur verse une allocation mensuelle
de de 500 yens (70 francs frarf-
çais).

Cette touchante pratique a été
inspirée tant par les bons senti-
ments que par le souci d'instaurer
dans l'usine une harmonie propice
au rendement. On constate en ef-
fet que des querelles intestines
provoquées par des rivalités senti-
mentales font perdre un nombre
considérable d'heures de travail
chaque année. Depuis l'entrée en
vigueur du nouveau système tout,
paraît-il, se passe très bien.

(A. P.)
U est évident que cette innovation

sociale part d'un sentiment louable
et ne pouvait naître que dans une fa-
brique d'instruments de musique.

En effet.
Dans un endroit où l'on produit à

la fois des flûtes et des tambours il
est normal qu'on augmente les salaires
du personnel. Car chacun sait que ce
qui vient par la flûte etc., etc. Encore
que; pour rester dans la note, on eût
pu réaliser cette initiative sans tam-
bour ni trompette...

Néanmoins je me demande si cette
«allocation d'amour» sera finalement
aussi heureuse et propice que l'infor-
mation d'A. P. le prétend.

Effectivement.
Qui dit amour dit passion, dit ja-

lousie, dit orages et raccommodements.
Toutes choses qui font plaisir mais
n'augmentent guère le rendemen t !

Le père Piquerez.

La prévention routière française a
organisé une «semaine du piéton», pre-
mière du genre, à Montauban. Ceux
qui continuent à se déplacer à pied ont
besoin d'éducation , autant que ceux
qui sont au volant. De jolies filles ont
été engagées pour se tenir aux carre-
fours et aux passages cloutés où elles
donneront des leçons et des conseils à
ceux qui cheminent pédestrement. Les
conseils ont toutes les chances d'être
suivis — et les jolies filles le seront
aussi, des yeux, pour les piétons et par
les automobilistes.

Une semaine du p iéton

L'ambassadeur des Etats-Unis auprès de l'ONU , M. Adlai Stevenson (au
centre) vient d'avoir des conversations avec le vice-ministre soviétique des
Af fa i re s  étrangères, M. Vassili Kousnetsov (à gauche) et le nouvel ambas-
sadeur russe auprès de l'ONU , M.  Nikolai Fedorenko (à droite) , à l'occasion
d'un déjeuner « d'information » en commun. Il s'agissait de préparer
l'entrevue entre le président Kennedy et M . Kousnetsov , la semaine pro-

chaine, au sujet des essais nucléaires.

Les p ourp arlers Est-Ouest

Line demande : «Pourquoi n'avez-
vous pas d'enfan ts ma tante ?

A quoi gravement, la tante répond :
— Que veux-tu, j' ai acheté des

choux et des roses aux quatre coins
de la France, et je n 'ai jamais eu la
chance d'y découvrir le moindre petit
bébé...

— Mais ma tante, répond la petite
fille , vous auriez peut-être mieux fait
d'acheter un mari...

LA BONNE MANIERE

PRIX  D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Pour l 'étranger
1 AN Fr. 40.— 1 AN Fr. 80.-
8 MOIS » 20.25 8 MOIS » 42.50
S MOIS » 10.25 3 MOIS i 22.—
1 MOIS » 3.70 1 MOIS » 7.50

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

P R I X  DES A N N O N C E S
LA CHAUX-DE-FONDS, CANTON DE

NEUCHATEL ET JURA BERNOIS 18 CT. LE MM.
Régie extra-régionale « A n n o n c e s - S u i s s e s »  S. A. «AS S A s
SUISSE 22 CT. LE MM.
RÉCLAMES 85 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M È T R E S )

PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FONDS TOUS LES JOURS
E X C E P T É  LE D IMANCHE

T É L É P H O N E :  A D M I N I S T RA T I O N !  (039) 3 24 01 / R É D A C T I O N :  (039) 2 53 77

25 centimes >]£
C H È Q U E S  POSTAUX I V b 3 2 5



BULLETIN DE BOURSE
Cours du 17 18

Neuchâtel
Créd. Fonc. Nch. 1125 1140 d
La Neuchât. Ass. 2200 d 2300 d
Gardy act. 550 d 550 d
Gardy b. de jce 900 d 900 d
Câbles Cortaillod 30000(1 30000d
Chaux et Ciments 5900 d 6000 d
Ed.Dubied & Cie 3900 d 3900 d
Suchard «A» 1650 d 1675
Suchard «B» 9300 o 9350

Bâle
Bâloise-Holding 364 369
Ciment Portland 9200 9200 d
Hoff.-Roche b. i. 42400 44000
Durand-Huguenin 7800 7800 o
Geigy, nom. 18500 19050

Genève
Am. Eur. Secur. 125 128
Atel. Charmilles 1800 1950
Electrolux 111 d 113 d
Grand Passage 1250 1295
Bque Paris-P.-B. 493 d 492
Méridionale Elec. 15%d 15%d
Physique port. gi2 925
Physique nom. — 680
Sécheron port. goo d 915
Sécheron nom. — 675
Astra 6% 6%
S. K. F. 393 393

Lausanne
Créd. Fonc. Vdois 1180 d 1200 d
Cie Vd. Electr. H25 o 1050 d
Sté Rde Electr. 730 d 750
Bras. Beauregard 3000 d 3000 d
Chocolat Villars 1300 tl 1340
Suchard «A» 1650 d 1675
Suchard «B» Ç1300 cl 9400
At. Mac. Vevey 860 860
Câbler. Cossonay 7525 7400 d
Innovation 1000 1030
Tannerie Vevey 1150 1150
Zyma S. A. 3700 d 3750 d

Cours du 17 18
Zurich
(Actions suisses)

Swissalr 325 325
Banque Leu 2850 2890
Union B. Suisses 3700 3770
Soc. Bque Suisse 3220 3235
Crédit Suisse 3310 3325
Bque Nationale 685 d 685 d
Bque Populaire 2490 2530
Bque Com. Bâle 470 d 480 d
Conti Linoléum 1380 1400 d
Electrowatt 2575 2600
Holderbank port. 1180 1180
Holderbank nom. 1050 . 1075
Interhandel 3025 3020
Motor Columbus 1800 1800 d
SAEG I 80 d 79
Indelec 1310 1320 d
Metallwerte — 2090
Italo-Suisse 765 768
Helveti a Incend. 2500 d 2500 d
NationalB Ass. 5900 d 5900 d
Réassurances 4025 4070
Winterthur Ace. 935 945
Zurich Accidents 5975 6000
Aar-Tessin 1690 1690 d
Saurer 2200 2175
Aluminium 5700 5900
Bally 2010 2050
Brown Boveri «B» 2915 2960
Ciba 9300 9500
Simnlon 850 d 850 d
Fischer 2110 2110 d
Jelmoli 1850 d 1900
Hero Conserves 7050 7°50
Landis & Gyr 3250 3300
Lino Giubiasco 870 880 d
Lonza 2505 2510 d
Globus 5400 d 5750
Mach. Oerlikon 1130 1180
Nestlé port. 3415 3430
Nestlé nom. 2080 210°
Sandoz 9750 9990
Suchard «B» 9275 cl 9400
Sulzer 4750 4790
Ursina 6800 6950

Cours du 17 18
Zurich
(Actions étrangères)

Aluminium Ltd 95% 96M
Amer. Tel. & Tel . 510 516
Baltimore & Ohio 120 124%
Canadian Pacific 102% 102
Cons. Natur. Gas 257 d 262
Dow Chemical 259 264
Du Pont 1028 1037
Eastman Kodak 482 486
Ford Motor 197 199
Gen. Electric 338 338
General Foods 351 361
General Motors 258 262%
Goodyear 146 d 151%
Internat. Nickel 275 d 278
Internat. Paper 123 d 125
Int. Tel. & Tel. I94%d 198%c
Kennecott  300 301
Montgomery 148 151
Nation. Distillers 110% d 113
Pac. Gas & Elec. 145 146
PennsylvaniaRR 60%d 62%
Standard Oil NJ. 257 258
Union Carbide 468 471
U. S. Steel 199 200
F. W. Woolworth 286%d 289
Anglo American I04%d 104%d
Cia Italo-Arg. El. 25 25
Machines Bull 363 357
Hidrandina 12%cl 12%c
Gen. Min. & Fin. — —Orange Free State 55%d 56
Péchiney 177 173
N. V. Philip 's 174 177%
Royal Dutch 189% 192%
Allumettes Suéd. 153 153
Unilever N. V. 172 175
West Rand 43 %d 43 c
A E G  442 447
Badische Anilin 458 465
Degussa 690 096
Demag 398 • 408
Farbenfab. Bayer 496 502
Farbw. Hoechst 457 463
Mannesmann 214 215%
Siemens & Halske 589 595
Thyssen-Hùtte 187 187

Cours du 17

New-York
Abbot t  Laborat. 74%.
Addressograph 52%
Air Réduction 565/s
Allegh. Lud. Steel 113'/8
Allied Chemical 44%

i Alum. of Amer. 59%
Amerada Petr. 118

i Amer. Cyanamid 50Vs
Am. Elec. Power 35
Amer. Home Prod. 56
American M. & F. 21''.p
Americ.  Motors 19%
American Smelt. 575/s
Amer. Tel. & Tel. nsVs
Amer. Tobacco 30'/s
Ampex Corp. l65/s

: Anaconda Co. 435/s
: Atchison Topeka 26Vs

Baltimore & Ohio 28Va
Bell & Howell 22%

1 Bendix Aviat ion 57V?
Bethlehem Steel 31
Boeing Airp lane 38'/s
Borden Co. 38%
Bristol-Myers 87%
Brunswick Corp. 19%
Burroughs Corp. 29
Campbell Soup loi
Canadian Pacific 23%
Carter Products 58%

1 Caterpillar Tract. 297s
Cerro de Pasco 22%
Chrysler Corp . 81'/»

I Cities Service 57V«
Coca-Cola 88%
Colgate-Palmol . 43Ve
Commonw. Edis. 46

i Consol. Edison 85'/s
i Cons. Electronics 31%

Continental Oil 56s/s
Corn Products 51%

I Corning Glass 165%
Créole Petroleum 37%
Douglas Aircraft  27%
Dow Chemical 60%
Du Pont 240%
Eastman Kodak 113%
Fairchild Caméra 49

: Firestone 35%
Ford Motor Co. 45%
Gen. Dynamics 28

18 Cours du 17 18

New-York
737s Gen. Electric 78% 78Vs
52»/s General Foods 83'/» 84
577/s General Motors 60% 60Vs

111% Gen. Tel & Elec. 24% 245/e
43s/s Gen. Tire & Rub . 22»/s 22%
60% Gillette Co 31s/s 31%

118% Goodrich Co 46% 46%
50% Goodyear 35 35%
35 Gulf Oil Corp. 40 40'/s
56% Heinz 48 47%
21% Hertz Corp. 45% 453/s
20% Int. Bus. Machines 413% 412%
57% Internat. Nickel 63% 64%

119'/s Internat . Paper 28% 28%
29% Int. Tel. & Tel. 46Va 46%
16% Johns-Manville 46 46%
43 Jones & Laughlin 49Vs 49%
26"'/s Kaiser Aluminium 375/s 37%
287/s Kennecott Copp. 695/ B 69%
22-VB Li t ton Industries 68 66'/ B
57% Lockheed Aircr. 52% 52%
30Vs Lorillard 45 44'ls
38T /s Louisiana Land 75 74%
57'/s Magma Copper 66 66
87% Martin-Mariet ta  21Vs 215/s
19'/s Mead Johnson 205/s 20%
28% Merck & Co 83 81%

102 Minn.-Honeywell 91 903/s
23% Minnesota M.& M. 62s/'s 62
597» Monsanto Chem. 49% 50
297s Montgomery 35% 34a/s
22% Motorola Inc. 68% 683/s
80 National Cash 73 775/s
57]/s National Dairy 66% 655/s
88% Nation. Distillers 257s 25%
427s National Lead 727s 725/s
45% North Am. Avia. 64 63
85-V8 Northrop Corp. 24VB 25%
32% Norwich Pharm. 42% —
557a Olin Mathieson 34 33%
51% Pacif. Gas & Elec. 33% 337e

166 Parke Davis & Co 277s 27%
36VB Pennsylvania RR 14% 147s
28% Pfizer & Co. 49 49%
— Phel ps Dodge 58'V.. 577s

2387a Philip Morris  74% 747s
1127s Philli ps Petrol. 48% 49%
487s Polaroid Corp. 139% 1327s
36 Procter & Gamble 73 727s
447s Radio Corp. Am. 647s 637a
27% Republio Steel 377s 36%

Cours du 17

New-York tsuite)

Revlon Inc. 43Ve
Reynolds Metals 25%
Reynolds Tobac. 42%
Richard.-Merrell 56%
Rohm & Haas Co 117
Royal Dutch 445/5
Sears, Roebuck 75
Shell Oil Co 34%
Sinclair Oil 387s
Smith Kl. French 63
Socony Mobil 5g Vi
South. Pacif. RR 297s
Sperry Rand 14%
Stand. Oil Calif. 64
Standard Oil N.J. 59%
Sterling Drug 73%
Texaco Inc. 605/s
Texas Instrum. 65%
Thiokol Chem. 277s
Thompson Ramo 59
Union Carbide 108%
Union Pacific RR 34%
United Aircraft  52%
U. S. Rubber Co. 4414
U. S. Steel 45%
Universal Match IB
Upjohn Co 34%
Varian Associât. 3578
Warner-Lambert .2578
Westing. Elec. 34
Youngst.  Sheet 88
Zenith Radio 557,

18 Cours du 17 18

New-York [suite]
44.
!(8 Ind. Dow Jones

255/a '
41% Industries 672.98 672.52
55% Chemins de fer 147.02 146.25

1175/a Services publics 133.65 133.85
44% Moody Com. Ind. 373.3 371.7
75 Tit. éch. (milliers] 5230 4760
34% 

g2^ Billets étrangers : * Dem. offre
59% Francs français 8fl 75 „B-7529 fe Livres Sterling ««n. ,,n
1
fil7?° IIarS ,U i

S' A ' «¦»" 4.34%64 s Francs belges B 5 5  Bm597a Florins holland. jjg_ 121.25717a Lires italiennes gg ' 
71

' 
607s Mark s allemands 107 — 109 64% Pesetas 7

" 
7
'
3n

27% Schillings autr.  16;60 16;g058Vc
108%' Prix de l'or Dem. Offre
34%
517s Lingot (kg. f in]  4875.- 4905-
437eVreneli 37.50 39.50
457s Napoléon 35.— ' 37.50
157s Souverain ancien 40.— 43.—
34% Double Eagle 179.— 187. 
35 ._ . - . .  _ 
257e * Les cours des billets s'en-
337/« tendent pour les petits mon-
87% tants fixés par la convent ion
55% locale.

Communiqué par : /"'ÏX

U N I O N  DE B A N Q U E S  SUISSES ®)
Fonds de Placement Prix officiels Cours hors bourse

Emission Dem. en Frs. s. Offre en Frs. a.
AMCA $ 71% 289% 291%
CANAC $c 146% 550 560
DENAC Fr. s. 92% 91 g3
ESPAC Fr. s. 121% 114% 116%
EURIT Fr. s. 171 % 167 i Bg
FONSA Fr. s. 493 483 486
FRANCIT Fr. s. 152% 146 148
GERMAC Fr. s. — ion 101
ITAC Fr. s. 260% 246% 248%
SAFIT Fr. s. 147 136 138
SIMA Fr. S. — 1480 1500

Ne vous laissez pas paralyser par le spectre du cholestérol
Les Conseils de «l'Homme en blanc»

(Suite et f in.)

Les menus de l'Armée américaine,
comme vous le voyez , n'ont plus
beaucoup de signification. Ce qui,
entre parenthèses, ne veut pas dire
qu'un régime modéré ne soit pas
profitable à tout l'organisme...

UN REGIME
EST TOUJOURS UTILE

— Expliquez-moi alors ce mysté-
rieux rapport entre le cholestérol et
l'infarctus ?

— Il est très probable que le cho-
lestérol se fixe sur les parois des
artères, qu'il finit par boucher en
provoquant ainsi des accidents, que
lorsque ces artères sont déjà mala-
des ? Ceci est une autre histoire.

— Un régime est-il toujours utile ?
— Oui, il vaut mieux, en effet , se

ménager, manger moins d'oeufs, de
fromages gras, de crème fraîche, de
beurre et... de foie gras, ainsi que de
tous les autres aliments riches en
cholestérol. Vous éviterez ainsi cer-

tains risques d'accidents, mais le
régime n'est pas tout, si l'on a des
raisons de penser qu'on a des artères
en mauvais état.

Un exemple : si votre voiture a
des pneus usés, il vaut mieux pren-
dre vos virages à petite allure, mais
ce n'est pas avec cette seule précau-
tion que vous vous garantirez contre
un éclatement...

— Mais, enfin, il y a quand même
moyen de réduire au minimum le
taux de cholestérol ?

UNE SUBSTANCE
INDISPENSABLE

— Même si vous suiviez un régime
très sévère, si vous évitiez, non seu-
lement les aliments cités plus haut ,
mais même si vous ne mangiez plus
du tout, l'organisme continuerait à
fabriquer du cholestérol ; c'est une
substance précieuse, indispensable.
En tout cas, si vous êtes en bonne
santé, ne vous laissez pas paralyser
par le spectre du cholestérol. Des
statistiques, puisque vous aimez les

statistiques, ont démontré que les
Trappistes, qui sont végétariens, ont
beaucoup moins de cholestérol que
les Bénédictins ; mais ils ne vivent
pas plus longtemps qu'eux ; c'est que
les uns et les autres mènent une vie
également calme.

— On dit que certaines" 'Huiles , di-
tes « non saturées », comme l'huile
de maïs, de tournesol, de soja, par
exemple, aident à réduire le taux
de cholestérol ?...

— C'est l'opinion de la majorité
des diététiciens. Mais ils insistent sur
la réduction des graisses d'origine
animale au profit des huiles végéta-
les. A part cela, mangez votre salade
comme il vous plaît.

— M'encourageriez-vous à l'insou-
ciance ?

— Pas du tout : à la modération.
L'urée terrorisait nos pères ; nous,
nous pensons trop au cholestérol.
Croyez-moi, le pire ennemi des ar-
tères, ce n'est pas le beurre : c'est
la peur 1

Dr André SOUBIRAN.

UN SURSIS POUR M. FANFANI

résistera-t-il aux événements ?
(Correspondance particulière)

On ne peut considérer comme un
paradoxe le fa i t  que ce sont les mê-
mes milieux à se féliciter et en mê-
me temps à se préoccuper de l'é-
volution actuelle de la situation po-
litique en Italie. En réalité , il n'y a
là rien d' extraordinaire. La crise
gouvernementale que tous crai-
gnaient a été ajournée à une date
indéterminée. Le 8 janvier , les se-
crétaires MM . Moro , Saragat , Reale
et Nenni et les représentants des
quatre partis de la majorité parle-
mentaire — les chrétiens démocra-
tes, les sociaux démocrates, les ré-
publicains et les socialistes nen-
niens — se sont réunis à l'Institut
«Alcide de Gasperi» pour discuter
du sort futur  du gouvernement de
coalition Fanfani.

Un des p oints principaux des né-
gociations a été l'attribution des
fonction s de directeur de «l'Ente
Nazionale per VEnergia Elettrica »
(ENEL) revendiquées aussi bien par
la Démocratie chrétienne que par
les socialistes nenniens. Les repré-
sentants de la majorité se sont mis
d'accord dans f ". sens que les deux
partis renoncent finalemen t à la
nomination d'un commissaire de
direction pour VENEL tout en dé-
cidant de créer un Conseil d'admi-
nistration qui aura à sa tête le
chrétien démocrate Di Cagno de
Bari. D'autre part , la Démocratie
chrétienne a accepté de soumettre
au parlement avant la f i n  de la

législature actuelle deux des cinq
lois concernant la création de ré-
gions autonomes. Cette concession
de la Démocratie chrétienne est si-
gnificative , car il y avait de bonnes
raisons pour ajourner le problème

M. Fanfani a l'air soucieux.

des régions autonomes dans son en-
semble. L'intention de la Démocra-
tie chrétienne était au début de
donner aux électeurs l'occasion de
prendre positio n au sujet de la coa-
lition gouvernementale et d'une
modification de la structure de l'E-
tat par la création de régions au-

tonomes. Le postulat concernant
les régions sera sans aucun doute
au centre de l'intérêt lors des élec-
tions du printemps prochain . Ce
n'est pas sans de solides arguments
que la Démocratie chrétienne a f -
f irmait  que le délai d'ici les élec-
tions n'est pas assez long pour que
les deux chambres puissent étudier
et discuter dans tous ses détails la
loi spécial e pour la création de cinq
régions autonomes. Enf in , les di-
rigeants de la Démocratie chrétien-
ne ne voulaient pas que les élec-
teurs et électrices aient l'impres-
sion que leur parti est à la remor-
que des socialistes nenniens.

La situation, telle qu 'elle se pré-
sente maintenant , permet de suppo-
ser que la coalition centre-gauche
fera  bloc lors des élections et s e f -
forcera de défendre la formule  gou-
vernementale actuelle. Par contre ,
les libéraux — qui ne veulent pas
céder — proposeront un retour à
l'ancienne formule et l'exclusion
des socialistes nenniens.

On peut d' ores et déjà prévoir
quel résultai ils obtiendront le 6
mai. date probable des élections.

Le fa i t  est que l'opinion publique
est for t  divisée en ce qui concerne
la création de régions autonomes en
Italie, non seulement pour des rai-
sons politiques, mais aussi fiscales.
Dans toute prévision , il fau t  tenir
compte aussi du mécontentement
que provoque dans les milieux bour-
geois la collaborat' on avec les so-
cialistes nenniens. W. P.

LE COMPROMIS DES PARTIS
LE « SECOND SOUFFLE » DE LA CINQUIEME REPUBLIQUE

La Cour de sxlreté de l'Etat légalise les juridic tions
d'exception. - Un projet de réforme du Conseil d'Etat.

(Suite et f in 1

Ce qu 'c" - T^se
Me Mau. 2 Garçon

L'un des maîtres du barreau de
Paris, M.  Maurice Garçon , de l'A-
cadémie française , a établi un rap-
prochement entre l'actuelle ' Cour
de sûreté et les Cours spéciales
créées sous le Premier Empire , et
maintenues sous la Restauration,
pour juger des crimes politiques.
Mais, ajoute-t-il , elles donnèrent lieu
à tant d' abus qu'elles furent sup-
primées en 1830 et ne furent jamais
rétablies jusqu 'à ce jour.

La nouvelle juridiction sera com-
posée de magistrats civils et mili-
taires, tous nommés par décret en
Conseil des ministres, pour une du-
rée de deux ans, ce qui a fa i t  dire
à M. René Pleven, ancien président
du Conseil , qu'on passait de l'ina-
movibilité de la magistrature — ce
qui assurait son indépendance et
faisait sa force — à son « annua-
lit é *.

La garde à vue des personnes
soupçonnées d'avoir voulu porter
atteinte à la sûreté ou à l'autorité
de l'Etat a fai t  l'objet de débats
passionnés , aussi bien au Palais-
Bourbon qu'au Palais du Luxem-
bourg. Le gouvernement avait pré-
vu une durée de quinze jours . Elle
ne lui a été accordée que sous le ré-
gime de l'état d'urgence. En temps
normal, elle ne devra pas dépasser
dix jours; le délai habituel restant
f ixé  à quarante-huit heures, mais
deux prolongations (de cinq jours
et de trois jours ) pouvant interve-
nir, avec comparution personnelle
du suspect devant le juge d'instruc-
tion. Me Maurice Garçon s'élève
contre cette détention : « La Décla-
ration des droits de l'homme, écrit-
il, a posé en principe que tout hom-
me est présumé innocent jusqu 'à ce
qu'il ait été déclaré coupable ».

J' ai déjà note que le Conseil d'E-
tat avait taxé d'inconstitutionnalité
l'ordonnance du chef de l'Etat qui
avait créé la Cour de justice , la-
quelle avait condamné à mort An-
dré Canal, dit « le monocle noir ».
Cet arrêté était intervenu à la veille
du dernier référendum , que le Con-
seil d'Etat avait également déclaré
inconstitutionnel , sans rendre tou-
tefois sa décision publique.

Le général de Gaulle en f u t , pa-
raît-il , profondément ulcéré , par-
lant de « trahison » envers l'Etat et
le régime. Mais on ne peut suppri-
mer d'un trait de plume une insti-
tution qui, depuis un sièce et demi,
fait  la fierté du pays et souvent
l'admiration de l'étranger. La Res-
tauration voulut tenir sous le bois-
seau cette création napoléonien-
ne. La monarchie a disparu, mais
le Conseil d'Etat reste bien vivant.

M. Foyer, garde des sceaux, vient
d'installer un groupe d'études char-
gé d'examiner les modifications à
apporter à l'organisation et au fonc-
tionnement du Conseil d'Etat. Il ne
s'agirait donc pas de toucher à son
essence même. Il est vrai que le
gouvernement restera libre de tenir
compte ou non des conclusions de
ce comité. Et il se trouvera au Par-
lement une majorité pour l'approu-
ver, comme cela s'est produit à p ro-
pos de la Cour de sûreté de l'Etat.

Reformes utiles et dangereuses

Comment faut-il interpréter le
projet  de réformes à apporter au
Conseil ? S'il s'agit d'assurer une
meilleure coordination entre ses di-
verses sections, nul n'y contredira.
Il serait de même indispensable que
les projets de lois, d'ordonnances et
de décrets lui soient soumis en
temps voulu , et non à la veille d'être
déposés ou promulgués , comme cela
se produit trop souvent à l'heure
actuelle.

Mais s'il s'agissait de limiter les
compétences de cette institution, ce
serait interprété comme un empié-
tement nouveau de l'exécutif sur le
judiciaire , comme une nouvelle me-
nace pour les garanties juridiques
des citoyens. Le Conseil d'Etat doit ,
en e f f e t , continuer à veiller à la
conformité des lois, ordonnances et
décrets, aux principes généraux du
droit français. Et l'exécutif doit en
tenir compte sous peine d'excéder
ses pouvoirs.

Comme on le voit , la Cinquième
République , qui est maintenant bien
« assise », prend des décisions im-
portantes dans le domaine du Droit.
C'est là un terrain qui a toujours
été considéré comme dangereux
pour un régime. L'opinion publique
a l'attention f ixée  sur les initiatives
du Pouvoir en ce domaine essentiel.

James DONNADIEU.

La justice française prend
un nouveau visage



Une maison en bois...
c'est merveilleux!
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Les maisons en bois BATIVIT sont pourvues de
parois extérieures de 14 cm. d'épaisseur et
d'une isolation thermique qui dépasse les nor-
mes habituelles. Ces parois peuvent recevoir en
plus, un revêtement extérieur en briques de 10
à 15 cm. d'é pa is seur.

Les maisons BATIVIT sont plus chaudes et plus
confortables et surtout moins chères. Le même
modèle est réalisable selon le type BUNGALOW
ou villa de LUXE.

Votre ARCHITECTE et BATIVIT réaliseront votre
rêve ; mais BATIVIT garantit la bienfacture des
maisons en bois. La matière première est cons-
tituée par des conifères finlandais de premier
choix. Ces bois sont traités spécialement contre
la pourriture et les insectes.

BATIVIT livre une maison dans un délai de 2 à
3 mois.
Demandez la documentation à

JA
 ̂

Société tie construction

É̂Éa ' Rue cle l'Industrie 16 Frib ourg

CSbativit
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cians un avion
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désire être 
l'objet

M d'attentions personnelles. Il veut

JH qu'on lui prodigue les plus hautes

wÉm WK Ce sont autant de raisons d'apprécier

j»«li Air-lndia. Il sera sensible aux

IpJII traditions ancestrales qui font de
mes compatriotes des hôtes
accomplis. Il sera ému par la façon
vraiment royale dont seule Air- lndia
pouvait le traiter. Il aura le sentiment

ffwH- 
:
fe; de se Couver au cœur cle l'Inde,

J| Br "" M tout en traver sant confortablement la

;;̂ p̂ |;*̂ p|||̂  C'est un homme qui me plaît.

| s.* Comment s'appelle-t-il? Son nom

/ . Car mon passager préféré , c'est vous.

°s*wmB II y  a 30 ans qu'Air-ln dia p arcourt le ciel ! flgffl

Partez pour l'Extrême-Orient avec une compagnie d'aviation qui connaît bien l'Asie: Air-lndia. Vols quotidiens par jets à desti-

nation de Bombay depuis l'Europe (au départ de Genève , Rome, Francfort , Paris , Prague ou Londres). Ligne directe pour Bang-

kok , Hong Kong, Tokyo et Sydney. Air-lndia dessert 26 villes réparties sur 5 continents.

AIR-INDIA
Vous réserve un accueil de Maharajah

En collaboration avec B.O.A.C. et Qantas

Genève - 7, Rue de Chantepoutet , Tél. (022) 32 06 60 Zurich - Bahnhofstrasse 1 , Tel (051) 25 47 57
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Abonnez-vous à < L'IMPARTIAL >

Prêts
accordés à des conditions
spéciales depuis plus de 30 ans
aux fiancés et acheteurs de
meubles pour l'aménagement
de leur intérieur.

Chaque demande est examinée
rapidement
et avec discrétion.

Société coopérative do banque,
Dép». J fondée en 1929
Zurich 2, Alfred Escherstr. 19

A VENDRE
UN ATELIER pour le perçage des
pierres d'horlogerie , installation de
premier ordre avec tout le néces-
saire. Capacité : 50,000 pierres par
jour ,
UN ATELIER pour le grandissage
des pierres d'horlogerie, petit et
grand trou, avec tout le nécessai-
re. Capacité : 50.000 pierres par
jour . — Pour tous renseignements,
je suis toujours à votre disposi-
tion.
Le propriétaire : Paul PRIEDEN,

Morbio-Supei'iore (Tessin). Télé-
phone (091) 4 34 08.

H.HUiJ. lMlnM.l.N.U

BHjJBBBI
crédit - confection

• Retard d» règles?
¦ PERIODUL est efficace

¦ 
en cas de règles retardées et difficiles.
En pharmacie,TH. LEHMANN-Amrein.H

V 

spécialités pharmaceutiques.
Ostermundigen-BE. ^m^
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Trois fromages européens 8
^̂^ MMMpjî n . Une spécialité française 

^̂  
|n

M K . . ". . J Par 100 gr. seulement
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j A pâte crémeuse, au goût

*^ particulièrement apprécié ^MBW^̂ ^̂
M

^ife*** Une spécialité danoise
Une spéciale hollandaise 
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GOlJCla » tout gras « -.
tout gras - 

 ̂
I Par 100 gr. seulement -,4U

Par 100 gr. seulement -,4U Genre Fontine à pâte onctueuse
Genre Tilsit, au goût relevé ||ï',

Veuillez remarquer notre yÈL I i f i F|jàJ| V JT A^T ^2
«MANIFESTE» dans cette édition ÎL̂ *̂  JLJL ULIfLj liiilL SrlI k .il

Manifeste

Les autorités fédérales
- font saisir par la police le lait dans nos magasins (Schaffhouse)
- freinent l'attribution des autorisations de vente de lait
- exigent des conditions illégales :

prix de vente minima, ravitaillement auprès de concurrents
- se refusent à adapter la loi aux progrès de l'hygiène et de la

technique en matière de distribution de lait
: •  -¦: «j e astti :.:.;;;.c si!, ow < 7H U -  . ¦

: .  Les organisations laitières -:

- cherchent à protéger leurs intérêts commerciaux sous le couvert
de la défense de ceux des producteurs (dont les prix sont pourtant
garantis)

- veulent entraver notre ravitaillement en matière première à la
production (voir « L'Industrie laitière suisse »)

- ne nous donnent que parcimonieusement et insuffisamment le
lait nécessaire à nos productions industrielles

L'Union suisse du commerce de fromage
- nous vend ses fromages par centaines de wagons au même prix

que par 3 000 kg.
- ne nous consulte jamais avant de prendre les décisions qui

touchent la vente de ses produits au pays
- nous écarte de ses conseils, alors que notre organisation est le

plus grand distributeur de ses fromages en Suisse

***
L'attitude prise par les autorités et les organisations laitières nous oblige à
saisir les armes qu'elles nous laissent, en nous refusant la vente du lait suisse
pasteurisé. En guise de protestation et en réponse à leur funeste politique,
nous lançons une campagne de vente de fromages étrangers.
Nous déployons depuis toujours de grands efforts pour l'écoulement de la
production indigène

- en stimulant la vente des produits laitiers du pays
- en freinant les importations de fromages
- en refusant les fromages fondus étrangers dans notre assortiment

La première campagne lancée peut en appeler d'autres, à moins que les
autorités et les organisations modifient leur attitude et changent leur politique.
Quant à nous, nous serons toujours prêts à poursuivre le but que nous nous
sommes toujours fixé : soutenir le producteur suisse le plus largement possible.
Consommatrices, consommateurs, soutenez nos efforts contre le corporatisme et
l'arbitraire, appuyez notre lutte pour la liberté du commerce et la vente libre
du lait pasteurisé I

FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES MIGROS

B
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' ?Pistes élargies pour skieurs chevronnés e (débutants - Accès par télécabine

1 c ' f$  '"Sk V '% \ de^ Hauls-Genevéys ou le téléski « 
La Corbatière-La Roche-des-Crocs »-Billets

? 1 % * %. combinés CFF station Les Hauts-Geneveys et CMN station La Corbatiàre -
i i '¦-. N Tarifs réduits par les abonnements combinés, valables sur toutes les intallations

de la station - Parc pour autos
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A remettre en plein centre de La Chaux-de-Fonds

magasin
de cigares

Chiffre d'affaires très intéressant.

Pour tous renseignements , s'adresser à I'
Etude de MMes Jacques Cornu et Carlos Gros-
jean, Av. Léopold-Robert 42, tél. (039) 2 44 26.

I Langues Commerce Raccordements
I Etude Approfondie de l'Allemand
I Petites classes Certificats Diplôme

H JnH g Demande! notre prospectus niustrà.

Ofr. G. Jacobs

Abonnez-vous à r. L'IMPARTIAL >

r DUVET >
belle qualité,
mi-duvet, 120 x

j 160 cm., 30 fr.
COUVERTURE
laine 150 x 210

1 I cm., 20 fr.

KURTH
Av. Morges 9

Téléphone
(021) 24 66 66

\* LAUSANNE J
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ACHETEZ AUJOURD'HUI - PAYEZ DEMAIN !|\1 ___ , , ¦

Y LOCATION ET VENTE À CRÉDIT. RADIO, GRAMMO, STÉRÉO I VENTE A CRED,T g
U narrai ,.  ̂ » m ! Enregistreurs 2 et 4 pistes ™

v T E L E - V IS I O N  ££?«£" H
E Derniers modèles avec et sans UHF. Antenne de chambre gratuite. Appareils photos divers ¦
A — Project, pour films et dias H
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«TOUT POUR VOTRE FOYER >, BIENNE, 3, rue Hugi A, tél. (032) 2 2636 Machines à laver 
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* Aujourd'hui, on ne peut ignorer que L'HUMIDITÉ DES MAISONS est vaincue
S . TOTALEMENT ET DÉFINITIVEMENT. %

** Tous les nombreux traitements que nous avons exécutés partout en Suisse
j • ont été couronnés de succès. •

% *** NOUS POUVONS VOUS MONTRER de nombreux travaux exécutés en Suisse
I • romande. «
I • **** Nous garantissons toujours totalement notre travail.

: < i II ! BON GRAT UIT ' H E 5 s
• W e ** g S 
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pour une expertise concernant l'humidité des murs. ' o <jj 3 > g Zj %
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Jean-Paul von Allmen
expert-comptable et fiscal

A TRANSFÉRÉ SON

BUREAU FIDUCIAIRE
TOUR DU CASINO

Avenue Léopold-Robert 31 - La Chaux-de-Fonds
Comptabilité - Expertise - Contentieux - Gérance

Agence immobilière
Tél. (039) 331 32

* L'Impartial > lu partout et par tous

PRÊTS
de 500 à 2000 fr.,
remboursements
mensuels sont ac-
cordés sans forma-
lités compliquées, à
personnes à traite-
ment fixe, employés,
ouvriers, ainsi
qu'aux fonctionnai-
res. Rapidité et dis-
crétion.

Bureau de crédit
S. 4.

Grand-Chêne 1
Lausanne



DIVONNE- LES - BAINS
CASINO

*
Ce soir et demain
(matinée et soirée)

UN TRÈS GRAND PROGRAMM E
en exclusivité
le plus célèbre

des raconteurs d'histoires
« Q'y dit le Gars »

JACQUES MEYRAN
et

pour la première fois à DIVONNE
les cerceaux enchantés de

BOB BRA MSON
*

FERNAND CONSTANTIN
et son orchestre

Que faire dimanche ?

La pente de la Recorne au-dessus de La Chaux-de-Fonds.

Entre nous, cette promenade aux Roches-de-Moron ? Avouez que
pour une première « mise en jambes », comme on dit chez les sportifs ,
ça n'était pas si mal ! Vous avez repris goût à l'effort musculaire, oui ?
Alors ne manquez pas dimanche matin , l'épreuve de slalom du Giron
jurassien qui se déroulera sur la belle pente de la Recorne. Le spectacle
offert et la récompense de la descente — car je veux croire que vous
chausserez les lattes pour l'occasion — valent bien la petite « transpirée »
de la ' montée.

L'après-midi ? Eh ! bien n'oubliez pas de faire un saut au Musée
des Beaux-Arts, où l'excellent conservateur Paul Seylaz vous présentera
une illustration particulièrement suggestive des arts du XXe siècle :
les peintures purement géométriques et abstraites du. Danois Richard
Mortensen, la gravure dans l'espace de l'Espagnol Manuel Rivera, et le
tachisme très dans la tradition chinoise, du Coréen Ung no Lee.

Et si après cette visite, vous éprouvez le besoin de prendre un peu
l'air et de vous replonger dans le concret, poussez une petite pointe jus-
qu 'à La Sagne. Tiens, je parie le prix du billet que la plupart d'entre
vous ignorent jusqu 'à l'existence du Musée de La Sagne ! Ce musée,
auquel M. Fred Peter et l'instituteur Gacon vouent tous leurs soins, vous
le trouverez au deuxième étage de l'immeuble de Commune. Je ne dirai
rien de plus. Mais vous y ferez des découvertes étonnantes...

FABIEN.

Mieux que la pastille pour la toux ou la gorge

due à un ingénieux Chaux-de-Fonnier
Elle ne coûte pas cher

(Fr. 3.— la douzaine) ,
ne nécessite pas de mo-
de d'emploi, et ne laisse
aucun mauvais goût sur
la langue car elle ne
s'administre pas par la
voie buccale. Pourtant,
elle peut vous sauver la
vie. Et si l'occasion se
présente, votre dette de
reconnaissance envers
celui qui l'a inventée,

sera éternelle ! Cet
homme, c'est un sym-

pathique horloger
chaux-de-fonnier. Il se
nomme Ch.-A. Martin
et est domicilié rue des
Gentianes 40. De tous
temps, on a considéré
l'horloger de nos Mon-
tagnes neuchâteloises
comme un personnage
à l'esprit vif et frondeur de surcroît.
M. Martin en fournit une nouvelle
fois la preuve.

— Pourtant lui avons-nous de-
mandé, votre invention n'a aucun
rapport avec votre métier, comment
l'idée vous est-elle venue ?

— Oh ! c'est bien simple. Un soir
de décembre dernier, je me rendais
au Locle avec ma voiture. Près des
Abattoirs déj à, j 'ai failli écraser
deux piétons qui cheminaient sur la
droite de la chaussée. Mes feux de
croisement ne me permirent de les
voir qu'au tout dernier moment. J'en
ai encore froid dans le dos ! Sur le
chemin du retour je réfléchis au
moyen d'éviter à l'avenir, pareille
mésaventure. L'idée d'une pastille
réfléchissante et autocollante, me
vint à l'esprit. Je me mis au travail
le soir même.

— Et aujourd'hui , vous êtes sub-
mergé de demandes de sociétés ou
de particuliers s'intéressant à votre
découverte. On parle déjà d'une
grosse commande ?

— C'est exact, une grande maison
lausannoise s'occupe de la diffusion
de cet article, en Suisse et à l'étran-
ger. Nous débutons avec un million
de pièces, qui sont fabriquées à La
Chaux-de-Ponds, soit dit en passant.
Dans quelques jours, on pourra se
les procurer dans tous les magasins
de quelque importance.

Simple et pratique
On sait qu 'avec la nouvelle loi

routière, tous les véhicules à moteur
et même les bicyclettes devront être
équipés de feux rouges bien visibles
à l'arrière. Jusqu'ici, les piétons ont
montré peu d'intérêt pour les moyens
de protection nocturne étudiés à
leur intention, c'est-à-dire de réflec-
teurs montés sur pince ou épingle.
Il s'agissait donc de faire quelque
chose de simple, qui soit en même
temps discret... et peu coûteux. La
pastille «Gimar» n'est pas plus gran-
de qu 'un cachet d'aspirine (13 mm.
de diamètre) . Recouverte de scotch -
light dont le pouvoir réfléchissant
est remarquable, la pastille en ques-

M. Ch.-A. Martin

i i

! Dans la poussière
l ! des tiroirs f édéraux !|

En septembre dernier, M. Mar-
] tin avait mis au point une man- i i
1 ] chette réfléchissante, sur laquelle
• i étaient cousues deux flèches.
j. Cette manchette devait permettre |
I ' aux cyclistes ou aux motocyclis- ]
, ,  tes de montrer leur intention lors

1 des changements de direction, , •
dans le trafic de nuit.

( i Cette trouvaille ingénieuse a [
' j été soumise au Bureau fédéral de i
• ' la sécurité routière, il y a plus I
I I de quatre mois. Son auteur attend '
' [  toujours l'accusé de réception... i

tion se colle aussi bien sur le ¦ cuir
des chaussures, des sacoches de da-
mes, des serviettes, que sur le tissu, le
nylon , le bois ou le métal, voire sur
la peau. Ces pastilles se voient de
très loin et attirent l'attention. Une
seule d'entre elles, placés sur le talon
d'une chaussure ou au bas de votre
manteau suffira à éviter un accident.

La trouvaille de M. Martin n'est-
elle pas aussi intéressante que la
mise au point de la fusée perfec-
tionnée à grand pouvoir de destruc-
tion ?

G. Z.

Voici la pastille contre la mort

La découverte d'un antigel utilisé à Kloten
pourrait-elle être mise à profit chez nous ?

Une giclée d' antigel épargnerait-elle à ces hommes d'être mobilisés
six mois par année ? (Photo Impartial)

Nos lecteurs se souviennent de la
nouvelle que nous avons récemment
publiée à propo s d'une découverte
f a i t e  à Kloten, grâce à laquelle , du-
rant les jours de grand f ro id  qui
sévirent au début de Vannée , on
parvint à libérer la piste d' atter-
rissage du verglas qui la recouvrait.

Un technicien qui versait de l'an-
tigel dans le radiateur de sa voi-
ture avait remarqué que les gout-
tes tombées au sol dissolvaient le
verglas. Il s u f f i s a i t  d' y penser !

Par la suite, un mélange spécial
f u t  mis au point , à l' aide duquel on
put tenir la piste libre de toute
couche de verglas. Un système sem-
blable pourrait-il être utilisé dans
nos régions, pour le dégagement des
routes et chaussées ? Cela ne serait
pas impossible , à condition d'y met-
tre le pr ix  !

En e f f e t , il était hors de ques-
tion d'utiliser tel quel un antigel
pour le répandre sur la piste, étant
donné son coût. D' autre part > le mé-
lange utilisé devait présenter des
conditions de sécurité acceptables :
l' alcool qu 'il contenait ne devait
pas s'enf lammer à la moindre étin-
celle .

Pour ce qui nous intéresse, il f a u -
drait savoir si l'on peut trouver un
liquide qui soit d'un prix aussi bas
que possible, qui conserve son ef f i -
cacité sur le verglas et la neige
même à des températures très bas-
ses, qui ne soit pas facilement in-

f lammable  et n'attaque ni le revê-
tement des routes ni les châssis des
voitures. Les possibilités immenses
de la chimie actuelle doivent cer-
tainement permettre de trouver un
tel produit.

Il  s u f f i r a i t  alors à nos T. P. de
se procurer ou d'équiper un ca-
mion-citerne. Le liquide répandu
sur les chaussées dès l' apparition
de la neige devrait permettre de
les garder en excellent état.

Cependant , la d i f f i cu l t é  essentiel-
le semble être le prix de revient
d' une telle opération. En e f f e t , cer-
tains jours , il serait nécessaire de
gicler les chaussées à plusieurs re-
prises, ce qui augmenterait d' au-
tant le coût de ces travaux.

Nous soumettons toutefois cette
idée à qui de droit en demandant
qu 'elle soit examinée à fond  dans
l'espoir qu 'un jour  La Chaux-de-
Fonds pourra o f f r i r  aux automobi-
listes et aux piétons des chaussées
tout à f a i t  dégagées.

Hier, sous la présidence de M. Au-
guste Poulet, le Comité de « Mode et
Habitation », s'est réuni pour décider
de son avenir au moment où des
locaux lui sont offerts par la ville, le
Pavillon du Centre sportif de la
Charrière, conçu et muni des ins-
tallations nécessaires pour abriter de
grandes expositions.

L'assemblée, dont les débats
étaient dirigés par Me Francis Rou-
let, a décidé de confier à une com-
mission spéciale le soin d'élargir le
Comité d'organisation. « Mode et Ha-
bitation » doit devenir une manifes-
tation complète, digne de la Métro-
pole de l'horlogerie et du pays.
Chaque année, une industrie et une
région suisses ou étrangères seront
invitées à participer à l'exposition.

C'est donc à une refonte complète
de « Mode et Habitation » que l'on
travaille afin qu'elle prenne date
dans le calendrier commercial et
artistique suisse. Elle aura toujours
lieu durant les vacances scolaires
d'automne.

« Mode et Habitation »
se renouvelle en 1963

W LA CHAUX - DE - FONDS H

SAMEDI 19 JANVIER
CINE CORSO : 15.00 - 20.00, Le Comte de

Monte-Cristo.
CINE EDEN : 35.00 - 20.30, L'Oiseau de

Paradis . — 17.30, Les Meroeilles de la
Nature.

CINE PALACE : 35.00 - 20.30, Au Sud de
Mombasa. — 17.30, Afric an Queen.

CINE REX : 34.30 - 37.00 , Les Misérables
(2e époquej . - 20.30, Le Temps de la
Peur .

CINE RITZ : 35.00 - 20.30, Kapo. - 37.30,
L'Oeil du Diable.

CINE SCALA : 35.00 - 20.30, Blue Haruaii.
THEATRE SAINT-LOUIS : 20.30, Specta-

cle Ionesco. 
Pharmacie d'office

Jusqu 'à 22.00, Wildhaber , Léop. -Robert 7.
Ensui te , cas urgents , tél. au ' No . 11.

Permanence médicale et dentaire
Ensuite , cas urgents, tél. au No. 11.

En cas de non réponse de Dotre ou DOS
médecins habituels , appelez le poste
de police ' tél .  2 30 37, qui aoisera.

DIMANCHE 20 JANVIER
CINE CORSO : 35.00 - 20.00, Le Comte de

Monte-Cristo.
CINE EDEN : 35.00 - 20.30, L'Oiseau de

Paradis. — 37.30, Les Meroeilles dp .  la
Nature.

CINE PALACE : 35.00 - 20.30, Au Sud de
Mombasa. — 37.30, African Queen.

CINE REX : 34.30 - 37.00, Les Misérables
f2e époque). - 20.30, Le Temps de la
Peur .

CINE RITZ : 35.00 - 20.30, Kapo. - 37.30,
L'Oeil du Diable. '

CINE SCALA : 35.00 - 20.30, Blue Haruaii.
MUSEE DES BEAUX-ARTS : Exposition

Mortensen , Rioera et Ung-no-Lee .
RECORNE : Dès 9.30, 37mes champion-

nats jurassiens,  slalom.
THEATRE : 20.30, La Foire d'empoigne.

Pharmacies d'office
Jusqu 'à 22.00. Wildhaber , Léop. -Robert 7.

Ensuite , cas urgents , tél. au No . 11.
Coopérât. L.-Rob. 108, de 9.00 à 12.00.

Permanence médicale et dentaire
En cas de non réponse de notre ou DOS

médecins habituels , appelez le poste
de police : tél . 2 10 37, qui aoisera.

Promesses de mariage
Simon Guy François Léon , fonction-

naire aux douanes, et Phillot Marie José,
tous deux Fribourgeois.

Mariages
Ricciardi Francesco, employé de ma-

gasin, et Palmiero Rosa, tous deux de
nationalité italienne. — Forrer Benjamin
René, industriel , Zurichois, et Joly Jean-
ne Marie Cécile, Bernoise.

Décès
Inc- Braillard née Kràhenbuhl Adeline

Pauline, épouse de Edouard Albert , née
le 14 avril 1889, Neuchâteloise. — Inh.
Berberat Albert Séraphin, époux de Zoé
Madeleine Marguerite, née Gigon, né le
24 novembre 1880, Bernois. — Inh. à
Lentiai , Italie : Zuccoloto née Endri-
guetti Eufrasia, épouse de Philippo, née
le 11 novembre 1910, de nationalité ita-
lienne.

ETAT CIVIL DU 18 JANVIER

Des jeunes gens non identifiés
procèdent actuellement, auprès des
commerçants et industriels de la
ville, à une collecte au nom et au
bénéfice de l'Eglise réformée. Cette
dernière interrogée, nous fait savoir
qu'elle est étrangère à cette dé-
marche et met en garde les dona-
teurs éventuels.

Etrange collecte

Les trois paroisses catholique-romai-
ne, catholique-chrétienne et protes-
tante de la ville ont organisé en com-
mun , hier soir , à La Croix-Bleue, une
soirée d'information sur le récent Con-
cile du Vatican , sous le titre «Deux en-
voyés spéciaux vous parlent du Con-
cile» .

Ces deux envoyés spéciaux étalent
le R. P. Bréchet , rédacteur , de Genève,
et le pasteur J. Rillet, pasteur, théolo-
gien et journaliste , de Genève égale-
ment. Ensemble, ils ont vécu quelques-
uns des grands moments de cet événe-
ment religieux capita l , et ont livré à
leur nombreux auditoire , l'essentiel des
impressions ramenées de Rome.

Le P. Bréchet mit l'accent sur les
trois points capitaux de ce Concile , trois
cercles concentriques que l'on peut dé-
finir ainsi : l'unité des catholiques en-
tre eux ; l'unité de tous les chrétiens ;
et l'unité de tous les hommes, chrétiens
en non-chrétiens. Il détailla ensuite les
éléments positifs de cette assemblée
mondiale que présida Jean XXIII. Le
premier point posait la question de sa-
voir comment se fera la réforme du
catholicisme dans sa situation histori-
que et dans son aspect humain. Il es-
quissait le visage de l'Eglise catholique
et du catholique de demain (rénovation
de la liturgie, usage des langues vivan-
tes, etc.) . Le second point fut marqué
par l'accueil fraternel des observateurs
de diverses confessions au Concile ; en-
fin le troisième point , le plus impor-
tant, mettait au premier plan l'unité
du monde , la guerre , la paix , la justice
sociale , enfin tout ce qui touche à l'hom-
me et surtout la misère, tant il est vrai
que les Eglises et leurs serviteurs ne
peuvent prêcher le Ciel et ignorer la
misère.

Ce Concile , pour le P. Bréchet , mar-
que un très important tournant

Le pasteur Rilliet insista sur l'accueil
sympathique et cordial dont furent l'ob-
jet les observateurs. Pour lui , ce spec-
tacle de 2500 prêtres réunis et penchés
sur des problèmes longuement discutés
par les tendances les plus diverses, était
impressionnant. Il en retire le senti-
ment de satisfaction de voir que les
prêtres de diverses Eglises commen-
çaient à. s'intéresser les uns aux autres,
animés de cette curiosité de l'esprit et
de cette générosité du cœur sans les-
quelles il ne saurait y avoir de véritable
rapprochement.

Ferons-nous tous un jour les pas qui
nous réuniront sous le même toit ? se
demanda le pasteur Rilliet. Nous n 'igno-
rons pas les différences qui nous sé-
parent , mais nous avons tout un trésor
commun. Souhaitons qu 'une fois nous
soyons si proches que l'union soit aisé-
ment possible.

Présentés par le curé Dortail . de la
paroisse catholique-romaine , les orateurs
lurent remerciés par le pasteur G. Gui-
nand , modérateur du Consistoire de
l'Eglise réformée évangélique de notre
ville. G. Mt.

Sonnerie de cloches
La population est informée que les

cloches du temp le de l'Abeille et de
l'é glise du Sacré-Cœur sonneront le
dimanche 2(1 janvier , de 20 h. à 20
h 15 pour annoncer les services
« œcuméniques » qui seront célébrés
simultanément  dans ces deux lieux de
culte à l'occasion de la Semaine de
l'Unité.

Un bel exemple
d'oecuménisme



lllilP F.J. BURRUS & CSE
Manufacture de tabacs et cigarettes

cherchent

PROPAGANDISTE
de 24-28 ans, de langue maternelle française ou alle-
mande, avec formation commerciale et parlant une deu-
xième langue nationale, pour la visite des débits de tabac
et de multip les prises de contact avec les consommateurs.
Aux candidats dynamiques nous offrons une situation
stable ainsi qu'un salaire intéressant.
Prière d'envoyer offre manuscrite avec curriculum vitae,
photographie et copies de certificats à

F. J. Burrus & Cie - Bureau du service externe - Case postale - Zurich 3/45

t \
H MIKRON HAESLER

I

Nous cherchons pour tout de suite ou date à
convenir

FRAISEURS
RECTIFIEURS
OUTILLEURS

I 

ouvriers suisses qualifiés , ayant plusieurs années
d'expérience.

Demander questionnaire ou se présenter avec
certificat d'apprentissage à

MIKRON HAESLER S.A.
Fabrique de machines transfert

Téléphone (038) 6 46 52 - BOUDRY (NE)

V, i

Pour tout de suite, ou date à convenir, nous engageons

VENDEUSES
pour rayons de :

LINGERIE dames et enfants
LAINES à tricoter

PARFUMERIE
VAISSELLE
PLASTIQUE

* CONFISERIE¦¦ ¦ .-;al ! ,' 
¦ ¦ .

Salaires intéressants, adaptés au coût actuel de la vie.
i Semaine de 5 jours.

Caisse de retraite.

Adresser offres à

UNIP
NOUVEAUX GRANDS MAGASINS S. A.

Avenue Léopold-Robert 19 La Chaux-de-Fonds

r ^
Importante usine de la branche horlogère à
La Chaux-de-Fonds engagerait une

employée
i •

supérieure
parfaitement au courant de tous les travaux
de bureau, énergique, intelligente, capable de
travailler d'une façon indépendante et sachant
faire preuve d'initiative.

Faire offres manuscrites détaillées en joignant
photo et en indiquant salaire désiré sous chif-
fre P 369 N, à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

V

GRAND GARAGE DU JURA, La
Chaux-de-Fonds, tél. (039) 3 14 08

(voïvo) AGENCES ffi&£af

cherche pour entrée immédiate ou
à convenir

MÉCANICIENS
Conditions avantageuses. Places
stables. Possibilité de participer à
des cours techniques VOLVO ou
DKW.
Se présenter ou téléphoner directe-
ment à l'entreprise.

f  N

FABRIQUE
D'HORLOGERIE
cherche

une
OLIVEUSE

Prière d'adresser offres à
A. MICHEL S. A., Grenchen
Tél. (065) 8 73 31

V J

I

Comme chef d'exploitation, nous cherchons

un technicien diplômé
En plus d'une bonne connaissance des méthodes
modernes de gestion et d'organisation de la
production et d'une solide intelligence technique,
nous demandons les qualités de caractère et
l'expérience nécessaire à l'exercice de responsa-
bilités étendues, s'exerçant sur un nombreux per-
sonnel (environ 250 personnes). Des qualités de
chef éprouvées sont indispensables.

Nous offrons une situation stable, les conditions
de travail et les prestations sociales d'une entre-
prise moderne, ainsi que de bonne possibilités
de développement.

Le salaire correspond à l'importance du poste.

Les offres manuscrites sont à adresser à la
Direction de Métallique S.A., fabrique de cadrans
et articles en métal, 20, rue de l'Hôpital, à Bienne.

V _ 

Ebauche
pivotage
terminaison

! 

Selon vos goûts et vos aptitudes, nous vous offrons
un travail dans l'un ou l'autre de ces départements.
Si vous êtes habiles et consciencieux, du personnel
qualifié vous donnera la formation nécessaire, qui vous
permettra d'exercer un travail intéressant et rémuné-
rateur.
Occasion pour Jeunes gens et jeunes filles d'apprendre
un partie de l'horlogerie.

i • /

Horlogers complets
QUALIFIES

mécaniciens de précision
qualifiés, pour travaux intéressants et attachants sur
petite mécanique.
Entrée au plus vite ou à convenir.
Faire offres ou se présenter à la
Fabrique d'horlogerie Chs Tissot & Fils S. A., Le Locle

Service du personnel

BULOVA WATCH COMPANY
BIENNE

cherche pour entrée immédiate ou épo-
que à convenir

employées de fabrication
de toute confiance pour le service de
rhabillages ou un de nos bureaux de
fabrication.
Nous demandons la connaissance ap-
profondie des fournitures d'horlogerie
ainsi que la dactylographie.
Prière de faire offre manuscrite avec
curriculum vitae, copies de certificats
et une photo, à la Direction de la mai-
son susmentionnée.

Edouard SCHNEIDER & Cie
concessionnaires

ELECTRICITE - TELEPHONE
Rue du Temple-Allemand 111 - La Chaux-de-Fonds

cherchent

quelques
monteurs-électriciens

qualifiés
pouvant assumer la responsabilité d'un chantier.

Très bon salaire pour personne capable.

Faire offres écrites ou prendre rendez-vous par
téléphone au (039) 220 40

cherche

aides de bureau
capables et consciencieuses.

Faire offres à la Direction de
MÉTALLIQUE S. A.

20, rue de l'Hôpital, BIENNE

*

™?"H™r GRAND MATCH AU LOTO
sans interruption jusqu'à 22 h. du F.C. Le Parc Cartes à Fr. 10.- en vente à l'entrée
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Vers une guerre des mondes nouveau style ?
Un danger insoupçonné de l'astronautique

LOS ANGELES. — UPI. — Il ne
s'agit pas de science fiction, mais
d'une théorie fort sérieuse défendue
par divers savants et exposée hier ,
à la séance de clôture du neuvième
congrès annuel de l'astronautique
américaine, par le Dr Soloman Go-
lomb, de l'Institut de technilogie de
la Californie.

Les futurs voyages interplanétai-
res risquent de faire courir à la ter-
re un danger terrible que le commun
des mortels n'avait pas jusqu 'ici
soupçonné.

Des organismes microscopiques, qui
adhéreraient aux parois de vaisseaux
spatiaux terrestres pourraient, lorsque
ceux-ci regagneront notre planète, dé-
truire toute vie sur celle-ci. Selon le
Dr Soloman, il s'agit d'une sorte de
« contamination ».

Le savant admet toutefois qu 'il
n'est pas certain que les organismes

microscopiques venue d'autres pla-
nètes soient mieux armés pour sur-
vivre que les formes de vie terres-
tres. H n'en demeure pas moins ce-
pendant , que le danger existe.

Crainte de méprises
Au cours de la même séance, le Dr

Fred Whi pple , a émis la crainte qu'un
météore de taille respectable, en s'é-
crasant sur la terre, ne fasse croire à
une attaque par l'un des « grands » et
ne déclenche aussitôt une guerre nu-
cléaire.

Le Dr Whipple a rappelé en effet
qu 'à deux reprises au cours de notre
siècle — en 1908 en Sibérie et en 1947
près de Vladivostok — des météores
ont percuté la terre en provoquant
des ondes de choc suffisamment
puissantes pour faire croire à des
explosions nucléaires.

Un autre savant, M. Cole, a pour
sa part déclaré qu'un certain nombre
d'astéroïdes, relativement proches de
la terre, contiennent de très grandes
quantités de minerais précieux et de
matières chimiques, toutes richesses
qui pourront parfaitement être ex-
ploitées par les terriens lorsque ceux-
ci posséderont des vaisseaux spatiaux
suffisamment au point.

AU TOGO :
Un nouveau chef

Apres l'assassinat du président
Olympia, son beau-frère , Nicolas
Grunitzky, exilé au Dahomey, a
comme nous l'avons déjà annoncé
formé un nouveau gouvernement

•togolais dans lequel il s'est attribué
à lui-même les 'postes de ministre
des af f aires  étrangères et de ministre

de la défense. (Photopress)

Trois hommes à l'assaut du Lavaredo
Suspense dramatique dans les Dolomites

CORTINA D'AMPEZZO. — ATS -
DPA. — En dépit d'épisodes drama-
tiques durant la nuit de jeudi à ven-
dredi , les alpinistes munichois Peter
Siegert , Reiner Kauschke et Gerd
Uhner n'ont pas abandonné leur ten-
tative de vaincre la grande cime du
Lavaredo, dans les Dolomites. I ls
ont passé la nuit séparés , à 250 mè-
tres au-dessus du point de départ .

C'était la huitième nuit et c'était
la première fois qu'ils étaient séparés .

Vendredi matin ils sont apparus très
fatigué s et à midi ils n'avaient pas
progressé d'un seul mètre.

Les alpinistes se trouvent à 15 mè-
tres d'un énorme rocher en surplomb ,
le plus difficile obstacle de toute la
paroi. Le temps est peu favorable en
raison des chutes de neige, mais la
température s'est radoucie.

La télévision italienne aurait pro-
mis un million de lires à chaque al-
piniste si la cordée arrive au sommet.

HEHHIERE MISUE
Sabotage au No 10 de

Downing Street ?
LONDRES. — Le «Sunday Express»

rapporte que des détectives de Scot-
land Yard sont en train d'enquêter
pour savoir si les travaux de réfec-
tion à la résidence officielle du pre-
mier ministre, le numéro 10 de Dow-
ning Street, qui abrite également la
salle du cabinet, sont l'objet d'un
acte de sabotage intentionnel de la
part des communistes. Ces travaux
ont maintenant un retard d'une an-
née sur les plans. La disparition fré-
quente des valves de bouteilles d'acé-
tylène a pour conséquence d'arrêter
le travail, ce qui oblige chaque fois

30 ferblantiers-appareilleurs à un
chômage involontaire, entraînant de
nombreux autres ouvriers dans le
même sort. Plus de 500 ouvriers sont
occupés à ces travaux. On suppose
que les agitateurs communistes ont
choisi de saboter le projet de ré-
fection de Downing Street pour met-
tre le gouvernement dans l'embar-
ras.

Réactions après l'impasse de Bruxelles
Une mise au poin t

américaine
BRUXELLES. — ATS-AFP. — Dans

une mise au point distribuée dans les
couloirs de la conférence Marché
commun - Grande-Bretagne, la dé-
légation américaine auprès de la
Communauté européenne déclare no-
tamment qu 'il est impossible de dé-
former la vérité au point de qualifier
les accords de Nassau de front an-
ti-européen. Une politique de cette
sorte , ajoute la mise au point , se-
rait complètement différente de nos
actes passés et détruirait les efforts
et les ressources qui ont aidé l'Europe
à renaître et à prospérer.

Au contraire, le but des accords
d- Nassau est de continuer à cons-
truire une coopération avec une Eu-
rope plus forte, plus unie et plus
puissante.

M. Heath :
« De Gaulle a saboté

les négociations »
LONDRES. — ATS-AFP. — De re-

tour vendredi soir de Bruxelles , M.
Edward Heath , chef de la délégation
britannique à la conférence entre
les «Six» et le Royaume Uni, a dé-
claré qu'il n'avait pas prévu que le

général de Gaulle put tenter de
«saboter» les négociations.

«Dimanche dernier, a-t-il pour-
suivi, nous nous sommes rendus à
Bruxelles déterminés à faire l'impos-
sible pour que les points litigieux de
la négociation soient réglés. U n'en
restait qu'un petit nombre, mais ils
étaient importants, et nous pensions
qu'ils pourraient être réglés dans un
laps de temps relativement court. Je
ne m'attendais pas à cela».

Le Lord du Sceau privé a ajouté :
« J'estime que l'un des événements les
plus importants survenus pendant ces
trois derniers jours a été le désir
ardent manifesté par l'autre partie
d'accueillir la Grande-Bretagne au sein
du Marché commun. Je suis convain-
cus que ce désir existe et se mani-
feste aussi partout dans ces pays.
Nous avons montré notre détermina-
tion de faire aboutir les négociations
à une conclusion heureuse. C'est un
problème affectant non seulement les
négociations, mais l'avenir même de la
Communauté. Il est important pour
l'ensemble du continent de savoir quel
genre d'Europe nous désirons avoir,
comment elle devrait être dirigée et
si, dans cette Europe , il y a une place
pour nous et pour nos conceptions de
vie. Toutes ces questions devront être
réglées, probablement à la réunion qui
commencera le 28 janvier.»

PARIS. - ATS - AFP - Le co-
lonel Jean-Marie Bastien-Thiry,
organisateur de l'attentat du Pe-
tit-Clamart dirigé, le 17 septembre
dernier, contre le président de
Gaulle, a fait des révélations de-
vant le juge d'instruction.

Il a tout d'abord réaffirmé que
la décision de procéder à l'arres-
tation du général de Gaulle pour
rétablir la légalité républicaine et
le déférer ensuite à la Haute-
Cour avait été prise par le « Con-
seil national de la résistance ». II
a précisé que cette décision avait
été précédée de larges consulta-
tions des dirigeants du CNR avec
des personnalités ex-ministérielles
ou officielles.

Bastien-Thiry a déclaré que son
équipe était renseignée sur les
horaires et les itinéraires des dé-
placements privés ou officiels du
Président de la République par
« des personnes ayant accès à
l'Elysée ».

De Gaulle devait
être arrêté
et jugé !

La route est à vous

Le froid revenu est la cause de pas mal de petits ennuis pour les
automobilistes : moteurs et batterie récalcitrants, circuits d'eau gelés.
Avouons, les victimes, frappons-nous la poitrine ! Tous nos ennuis au
cours de cette deuxième offensive du froid , nous les avons mérités par
notre négligence. Les voitures modernes sollicitent de moins en moins
notre attention, mais 11 reste un minimum indispensables de précautions
à prendre : les lecteurs de notre journal les connaissent, nous les leur
rappelons chaque année. Mais ont-ils suivi les conseils ? Si oui, pas
de pépin , on démarre normalement le matin ; sinon... eh ! bien, c'est
leur faute.

Le froid , c'est aussi pour beaucoup la difficulté que l'on va trouver
sur la route du week-end. On l'Imagine et on se trompe souvent. Par
grand froid , H n'y a pas de verglas, mais peut-être seulement de la neige
glacée. Le moment dangereux, répétons-le pendant qu'il en est temps
encore, sera celui du « redoux ». Alors partout réapparaîtra le risque du
verglas. Surveillez la température !

Mais aussi, on s'habitue aux conditions de conduite hivernale : la
preuve c'est qu 'en dépit de routes ou de rues parfois quasiment imprati-
cables, l'on a enregistré notablement moins d'accidents dans notre région
au cours de ces derniers jours que pendant la première vague de froid.
On s'habitue, et de ce fait, on a moins peur, c'est l'essentiel.

Le froid , c'est encore la nécessité d'un bon système de chauffage.
Le moment est venu à cet égard de faire entre propriétaires de voitures,
c'est-à-dire le plus souvent entre partisans d'une marque, des compa-
raisons très édifiantes (sauf absolue mauvaise foi). Le progrès de la
construction mondiale a porté entre autres points sur le chauffage et le
dégivrage : les rallyes d'hiver, comme celui de Monte-Carlo qui se
prépare, ont contribué à ce progrès en Europe — car aux Etats-Unis,
le climat l'exigeait.

Avoir suffisamment chaud à l'Intérieur d'une voiture, c'est éviter de
conduire engorgé dans un lourd manteau, c'est aussi éviter la buée qui
diminue la visibilité. Et ici , il n'y a pas d'habitude qui compte.

G. Z.
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PAYS NEUCHATELOIS

O Soucieux de protéger les oiseaux
qui souffrent du froid , le ministre
de l'agriculture a suspendu la chasse
au gibier d'eau en France.

BELGRADE. - ATS - AFP - Sept
membres d'une organisation de pa-
rieurs spécialisés dans les pronostics
de football et douze joueurs payés par
eux pour fausser les résultats des ren-
contres ont été arrêtés.

Les membres de cette organisation
ont gagné, entre 1961 et 1962, 30 mil-
lions de dinars (environ 200.000 fr.)
tandis que les sommes qu 'ils avaient
payées ou promises aux footballeurs
impliqués dans l'affaire variaient en-
tre 15.000 et 300.000 dinars.

Le chef de. la bande était un étu-
diant de Zagreb.

Les footballeurs arrêtés - dont les
n oms n'ont pas été rendus publics —
appartiennent à des équipes de deu-
xième division de Belgrade et de Za-
greb.

Des joueur s de f ootball à
la solde de parieurs

; PARIS - ATS - Le «prix des i
1 assurances» sera décerné, le 20
, janvier dans le grand amphi-
| théâtre de la Sorbonne , à Mlle
1 Berthe Détraz , originaire du can-
! ton de Vaud, directrice d'une

pouponnière à Carqueiranne
(Var).

Ce prix récompense le meilleur
acte de prévention. Notre com-

! patriote avait sauvé 35 bébés ,
lors d'un incendie dans la pou-
ponnière. Courageusement, elle a
ensuite réussi à combattre , le

1 sinistre, avant l'arrivée des pom-
', piers.

1
I

Une Vaudoise avait
sauvé 35 bébés

Dans sa séance du 18 janvier 1963, le
Conseil d'Etat a nommé :

M. Raymond Matile, originaire de La
Sagne, actuellement seci'é/tïtrtre-comp-
table à la chancellerie d'Etat, aux fonc-
tions d'économe de l'Etat , avec entrée
en fonctions le 1er juin 1963 ;

M. Pierre Fasnacht, originaire de
Montilier (Fribourg) , actuellement se-
crétaire-adjoint, aux fonctions de secré-
taire-comptable à la chancellerie d'Etat;

M. Georges Verron, originaire de St-
Blaise, actuellement commis, aux ffonc-
tions de secrétaire-adjoint, à la chan-
cellerie dEtat ;

M. Jean-Louis Perret, originaire de
La Sagne, actuellement secrétaire-
comptable , aux fonctions de deuxième
secrétaire à la Préfecture des Monta-
gnes ;

M. Charles Wyss, originaire d'Ober-
dorf (Soleure) , actuellement secrétaire-
adjoint , aux fonctions de secrétaire à
la Préfecture des Montagnes ;

M. Georges Jacot, originaire du Locle
et La Chaux-du-Mllieu, actuellement
commis, aux fonctions de secrétaire-
adjoint à la Préfecture des Montagnes;

Le Conseil dEtat a délivré le brevet
de maîtresse de couture pour la coupe
et la confection à Mlle Janine Caméli-
que , originaire de Neuchâtel , domiciliée
à La Chaux-de-Fonds.

Quarante ans au service
de l'Etat

MM. Armand von Allmen, cantonnier
aux Loges, et Etienne Gauthier, canton-
nier- au Cerneux-Péquignot, ont célé-
bré tous deux le 40ème anniversaire de
leur entrée au service de l'Etat. Le
Conseil d'Etat leur a adressé ses féli-
citations (auxquelles nous joignons les
nôtres) et ses remerciements.

Nominations

Mésaventure d'automobilistes
(vr) — Un agriculteur de Martel -

Dernier , M. Emile Bahler, venant au
village en voiture, s'est vu brusque-
ment tamponné par un autre véhicule
sortant du chemin de la scierie du
Voisinage. Ce dernier n'avait pu ef-
fectuer le « stop » du fait de la montée
glissante de ce chemin et du peu de
visibilité. Aucun blessé. Les dégâts
matériels sont importants aux deux
véhicules.

Un copieux budget
pour 1963

(vr l — Le Conseil général s'est réuni
pour examiner et adopter le budget
1963. Il prévoit entre autres divers tra-
vaux routiers , la réfection de la rue de
La Prairie , l'élargissement du carrefour
Voisinage - Promenade, et la pose d'un
tapis sur la route de la Promenade, soit
une dépense de Fr. 87 000,—, plus Fr.
20 000,— pour la construction d'un WC
public au centre du village.

En outre , l'amélioration des collèges
des environs. Petit-Martel et Martel-
Dernier , aménagement de chauffage
mazout , vestiaire et WC . coûtera Fr.
30 000,— après déduction de la subven-
tion cantonale à recevoir ; et la créa-
tion d'une école secondaire régionale
Fr. 20 000,- de traitements et Fr. 10 000,-
de mobilier et matériel.

Le Dr Berset est nommé membre de
la commission scolaire, en remplace-
ment de M. Vermot, démissionnaire.

Une commission de 7 membres est
ensuite formée pour étudier le nouveau
projet du règlement de défense contre
l'incendie prévoyant en particulier une
augmentation des pénalités pour les-,
absences. %i

Le nouveau plan directeur des égoûts
est également adopté sans opposition .

M. G. Guermann demande la possi-
bilité de faire aménager la Place Neuve
pour les fêtes locales ou autres. Le Con-
seil communal a déjà étudié provisoire-
ment ce projet , mais la question finan-
cière reste à l'étude et sera présentée
avec les comptes 1962 en cas de résul-
tat satisfaisant.

LES PONTS-DE-MARTEL

Mémento
SAMEDI 19 JANVIER

CINE CASINO: 20.30, DiDorce à l'italienne.
CINE LUNA : 20.30, L'EsclaDe de Carthage.
CINE LUX : 20.30, L'EnlèDement des

Sabines.
SKI : 14.30,, Concours jurassien s de saut

à la Combe-Girard.
MUSEE DES BEAUX-ARTS : Sélection

d'oeuores du Musée.
PHARMACIE D'OFFICE : Philippin 'jus-

qu'à 21.00, ensuite le téléphone No. 11
renseignera.

PERMANENCE MEDICALE et DENTAIRE:
Tél. No 17 renseignera.

DEHANCHE 20 JANVIER
CINE CASINO : 14.30 - 20.30, Diuorce à

l'Italienne.
CINE LUNA : 15.15 - 20.30, L'Esclao e de

Carthage.
CINE LUX : 15.15 - 20.30, L'EnlèDement

des Sabines.
MUSEE DES BEAUX - ARTS : Sélection

d'œuores du Musée.
PHARMACIE D'OFFICE : Philippin (de

10.00 à 12.05 et 18.00 à 19.00. En de-
hors de ces heures , le tél. No. 11
renseignera).

PERMANENCE MEDICALE et DENTAIRE:
Tél. No 17 renseignera.

Les services religieux
DIMANCHE

Eglise réformée. — AU TEMPLE. 7 h.
45, culte matinal ;' 9 h. 45, culte avec la
collaboration des Anciens du quartier de
l'Est , M. M. Robert ; 20 h., culte d' actions
de grâce.

CHAPELLE DES IEANNERETS : 9 h. 15,
culte avec Ste-Cène ; 10 h. 15, école du
dimanche.

SERVICES POUR LA JEUNESSE : 8 h.
30, culte de jeunesse (Temple), catéchis-
me (Maison de paroisse), école du diman-
che (Cure) ; 11 h., écoles du dimanche
(Temple , Cure et Maison de paroisse).

Paroisse catholique romaine. — 6 h. 30,
7 h. 30. 8 h. 30. 11 h. et 18 h. 30, messes
basses ; 9 h . 45, grand-messe.

Eglise catholique chrétienne (« Full-
Communion» anglo-catholi que). Chapelle
ST-JEAN: 8 h. 30, messe solennelle parois-
siale.

ETAT CIVIL DU 18 JANVIER
Mariages

Racine Maurice, horloger outilleur,
Neuchâtelois. et Meylan Nadine An-
drée, Vaudoise. — Tynowski Charles Fré-
dy, ouvrier aux assortiments. Genevois,
et Corra Elena , de nationalité italienne.
— Ollvieri Valter , manoeuvre mécani-
cien, et Ventura Franca, tous deux de
nationalité italienne.

LE LOCLE
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Personne solvable cherche

1 STUDIO I
1 chambre, 1 cuisine ; ou 1 cuisine,
2 chambres (aTec confort) ; ou 1
chambre indépendante.
Tout de suite ou à convenir.
Offre sous chiffre AG 905 au bu-
reau de L'Impartial.
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nouveau : niainten a nt vous pouve z
«shampoon er» vos tapis vous-même
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Cireuse HooverJPlu s
...«shampoone» les tapis — récure , nettoie, encaustique
les sols et polit même les meubles.
Cireuses Hoover de Fr. 295.— à Fr. 375.—

Demandez-nous une démonstration

A. & W. Kaufmann & Fils
Tél. 310 56 Marché 8-10

I
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OHHN
TECHNICUM CANTONAL

ST- IMIER
ECOLE SUPERIEURE

TECHNIQUE JURASSIENNE

Examens
d'admission

Divisions techniques :
Technique des machines : 6 se-

mestres.
Technique horlogère : 6V4 se-

mestres.
Diplôme cantonal de technicien

délivré :
Technique des machines.
Technique horlogère.
Programme d'enseignements et

travaux des laboratoires harmoni-
sés avec ceux du Technicum can-
tonal de Bienne.

Date des examens : 4 et 5 fé-
vrier 1963.

Délai d'inscription : 26 Janvier
1963.

Début de l'année scolaire : 18
avril 1963.

La formule d'inscription, avec
cahier de renseignements géné-
raux, s'obtient au secrétariat du
Technicum cantonal de Saint-
Imier.

L'inscription sera enregistrée con-
tre émolument de Fr. 10.—.

La Direction.

Camionnette
Morris

à vendre pour cause double emploi,
année de construction 1950, charge
utile 675 kg., couleur grise, en par-
fait état de marche, prix avanta-
geux.
Tél. (039) 319 78 pendant les heu-
res de bureau.

Abonnez-vous à < L'IMPARTIAL >

Employée
de bureau

diplômée, exécuterait , à domicile,
divers travaux de bureau (de pré-
férence correspondance) , à partir
de mai 1963. — Offres sous chiffre
R F 300, au bureau de L'Impar-
tial.

50 duvets
neufs, mi-duvet
gris, 120 X 160 cm.
légers et chauds,
Fr. 30.— pièce.
KURTH
Rives de la Morges (i

MORGES
Tél. (021) 7139 49

J'achète
lits, divans, pota-
gers à gaz, radios,
buffets, etc., etc.
— Renno, Fritz-
Courvoisier 7, tél.
(039) 3 49 27. J

t

I r 13Î1C6S
et amateurs de meubles!
Pourquoi eh archer plus longtemps? En vous
adressant directement à la fabrique-exposit ion
dB Pfister-Ameublemflnts S. A. à SUHR près
d'Aara u, vous pouvez , grficB aux avantages
maximums de notre système de vente à prix

dégressifs ,

épargner des
centaines de francs! j
Voici quelques exemples de nos sugges tions
exceptionnelles:

Chambre à coucher complète
i Armolro 3 portas , com- fft E?éft

modo , miroir , l i t s , tab les  ffS'^l H M
do chevet KSUUB
y comprit matelas à ^mw ^mw ^mwm
ressorts de 1ère qualité seulement

rifln autres chambres à coucher de 780.— è
£UU 3900.—

Salon-salle à manger complet
avec dressoir , ensemble "9S! ^̂ krembourré 3 p ièces , guôrl- B B̂ |N H n
don , tabla  et 4 cha ises , m BJBpJypi
y compris tapis de qualité m ^̂ ^̂

seulement

1RH autres armoires de salon de 395.— è \
,JU 2900—

Studio-combi complet
exécution moderne evec f̂refl hlFarmoire, couche avec ma- ÎsH Î tm
te las  è ressorts ,  table de MBaJaB-
chevet , chaise Bt Jetée de ^m^^mw — ¦

divan seulement

lUU autres studlos-combi s de 405.— à1980.—

Mobilier complet, 3 pièces
avec chambra à coucher gg £%¦£%£%
2 lits, l l t o r l o , se lon -sa l l e  g l%U| I Bà manger , ensemble  rem- B si H»HMfl —
bourré ¦ ¦¦ ¦¦ Mm u

prêt a Stra habité seulement

0(10 outres mobiliers è prix forfai taires t rès
AUU avantageux, à partir de 2100.—, 2750.—,

3900.— etc.

Particulièrement intéressant:
•Mon Rôve» , la mobilier 3 pièces, complet ,
avec de nombreux accessoires ménagers et
même l' argenterie ÉÊ^WmWWm\ &m\

99 pièces 2750."
• eulemenl

B̂wammmmBmmammmsmaummnmmmmnmwmmmtamBmmuma ^

Livrables Immédiatement! Sur demanda , crédit
Jusqu 'à 42 mois avec assurance so cials en cas
da maladie , accident , invalidité ou décès.

i En outro , des prix et on servies après-vente
exclusifsl

Votre grand avantage: ;
Tout pour votre foyer chez un seul fournisseur

Vous épargnez du tempa Bt de l' argent

Voyez avant tout

Neuchâtel, Terreaux 7
Tél. (038) 5 7914

Rigiillèrimont voyage, gratuit, è la mervall-

B
leuss fabrique-exposition à SUHR prôi d'Aerau

mmmfmmmmi
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Fabrique-exposition Bt atel iers A

S U H R  près d'Aarau
Ouvert chaque jour aans Interruption , lundi

également
UN CONSEIL: profitez de votre samsdl matin

de congé

600 ensembles-modèles
Vous bénéficiez de la plus grands st do Is

plus belle collection d'Europe

Cal pour 1000 voitures
Essonco gratuits ou remboursement du billot

CFF pour tout achat dès fr. 500.—

o
 ̂

. 
Demandez au|ourd'huI enoors, sans frais st
sans engagement , nos suggestions les plus

i récentes:

PnilDfàU * adresser è Pfister-Amsu blB-
bUUrUtl menta s. A. à Neuchftt.l , Ter-

TB BUX 7.

Je m'Intéresse è

I

Nom:

Rue/No: 

localité: 200

^WfilÉ L cr.:; ̂
¦ 

F I i

aussi bon que
les meilleurs _ ^

mais «%^^§
à meilleur prix

cognac 11] J 11 f)
SAUNA GAMBDNI / MORGES 

Antiquités
Demandés à acheter

quelques meubles
anciens

1 commode ou
secrétaire,

1-2 vases chinois,
1 canapé ou lit de

repos,
1 table ancienne

(avec ou sans ral-
longe) ,

4-8 chaises an-
ciennes

1-3 fauteuils an-
ciens,
2 armoires ancien-
nes (1 petite et 1
grande) ,

1 table a jeux ou
table demi-lune,

2 chandeliers an-
ciens,

1 table à ouvrage,
Guéridon ou pe-

tite table de style,
1 vaisselier ancien,
1 vitrine de salon,
1 bureau plat an-

tique,
1 pendule neuchâ-

telolse,
1 tableau huile

ancien,
2 banquettes rem -

bourrées, ainsi que
quelques cuivres.
étains anciens, por-
celaines ou assiettes
murales. Les offres
sont à envoyer sous
chiffre L E 871, aux
Annonces - Suisses
S. A., «ASSA», Ge-
nève, rue du Vieux-
Billard 1.

t

FR ET S
sans caution jusqu'à
Fr. 7000.— accordés
facilement depuis 30
ans, à fonctionnaire,
employé, ouvrier ,
commerçant, agri-
culteur et à toute
personne solvable
Réponse rapide. Pe-
tits remboursements
mensuel jusqu 'en
36 mensualités. Dis-
crétion absolue.

BAHQU E G0LAY S Cl B
passage St-Françols 1Z
(bâtiment Migros)

Lausanne
010211226633 13llgnBSl

nnniTriiTriir"——

o

Pendules
Neuchâtelois es

Zénith - Le Castel
Azura - Helveco

Prexim
50 modèles en stock

depuis Fr. 181.-

von GUNTEN
Av. Léop.-Robert 21

Mobilier
complet

neuf de fabrique ,
soit : 1 chambre à
coucher : 2 lits Ju-
meaux, 2 tables de
nuit , 1 armoire trois
portes, 1 coiffeuse
avec glace, 2 som-
miers métalliques. 2
protège-matelas, 2
matelas à ressorts, 1
salle â manger : un
buffet , 1 table, 4
chaises, 1 salon : 1
canapé, 2 fauteuils.
1 guéridon. Le tout
soit 22 pièces, a en-
lever poux 1988 fr.
Livraison franco.
Crédit. Garantie.
Meubles GKABEIi

Au Bûcheron
La Chaux-de-Fonds

TRAVAIL
Jeune dame cherche
travail à domicile.
Ferait éventuelle-
ment un apprentis-
sage. — Ecrire sous
chiffre L D 1028, au
bureau de L'Impar-
tial. 

COLLANTS
sans pieds, inter-
lock coton, très
chauds, pour dames
et enfants, à 4 et
5 fr., chez
Bernath-Boutique,
36, Léopold-Robert.

RÉGLAGES
Qui se chargerait de
former jeune dame
sur virolages et
centrages à la vi-
role ? — Ecrire sous
chiffre O T 1134, au
bureau de L'Impar-
tial.

COUTURE
Couturière cherche
travail à domicile.
Confection , trans-
formations, ainsi
que raccommodages.
Travail soigné. Fai-
re offres sous chif-
fre C H 1140, au bu-
reau de L'Impartial.

NETTOYAGES
Nous cherchons une
dame pour des net-
toyages les vendre-
dis et samedis. —
S'adresser au bu-
reau de LTmpar-
tial. 937

JEUNE FILLE est
demandée pour les
dimanches Pâtisse-
rie Hofschneider,
Hôtel-de-Ville 5.

PERSONNE de con- l
fiance est demandée
tout de suite, envi-
ron deux heures par
jour, pour préparer
repas de midi à ma-
lade, quartier Bois-
Noir, libre le diman-
che. — Tél. (039)
2 35 28.

RETRAITÉS cher-
chent appartement
de 2 chambres avec
confort pour le 24
mars ou date à con-
venir. — Ecrire
sous chiffre L M
1123, au bureau de
L'Impartial.

APPARTEMENT de
2 chambres et cuisi-
ne est demandé
pour tout de suite.
— Ecrire sous chif-
fre P O 1132, au bu-
reau de L'Impar-
tial.

EMPLOYÉ PTT
cherche apparte-
ment 3-3 la pièces,
mi-confort, pour le
printemps. — Ecrire
sous chiffre K P
1137, au bureau de
L'Impartial.

CHAMBRE meu-
blée, indépendante
est demandée pour
tout de suite, éven-
tuellement pour le
1er février. — S'a-
dresser chez M.
Georges Lôtscher,
Progrès 6.

A LOUER 1 cham-
bre meublée, au
centre, éventuelle-
ment part à la cui-
sine. — Offres sous
chiffre L D 1142, au
bureau de L'Impar-
tial.

A VENDRE un Ut
d'enfant, un brûleur
à mazout 180 m3.
— S'adresser à M.
Raymond Corbat,
Ravin 17.
A VENDRE une
poussette de cham-
bre garnie à l'état
de neuf . — Tél.
(039) 5 41 85.

A VENDRE salle
à manger à l'état de
neuf , avec divan,
sellette, carpette et
lustre. — Télépho-
ner au (039) 215 50.

A VENDRE d'occa-
sion 1 table à ral-
longes, 6 chaises, 1
lavabo, 1 bois de lit ,
1 petit char à pon t,
avec freins. — Té-
léphone (039) 3 44 39

ON ACHETERAIT
une baignoire d'oc-
casion, largeur ma-
ximum 65/70 cm.,
ainsi qu 'un lavabo.
Tél. au (039) 6 72 54.

VEUVE ayant perdu
porte-monnaie con-
tenant 130 fr. et
monnaie, au cinéma
Ritz, samedi 12.1.
63, à 17 h. 30, prie
la personne qui en
a pris soin de le
remettre au poste
de police contre ré-
compense.

PERDU lunettes
médicales, verres
fumés (dans cabine
téléphonique Casi-
no ou parcours Léo-
pold-Robert - sous-
voie - patinoire). —
Tél. au (039) 2 94 41,
heures repas, contre
récompense.



Les pensionnaires du Roselet
ne souffrent pas de l'hiver

Bonjours les poulains ! Comme il f a i t  bon dans vos tièdes écuries.

Hier , par un froid de canard , nous
nous sommes arrêtés un moment
à la Fondation pour le Cheval, au
Roselet , entre Les Emibois et Les
Breuleux. Nous étions curieux de
savoir comment les pensionnaires
quadrupèdes de cette institution pas-
saient cet hiver rigoureux.

M. Rainer-Zollinger — l'une des
quatre personnes chargées de la
bonne marche de l'établissement —
nous reçut fort aimablement et nous
rassura d'emblée :

— L'hiver est rigoureux mais nos
bêtes le supportent bien. La chaleur
dégagée par les chevaux entretient
dans les écuries une température
douce malgré les moins 15 degrés de
l'extérieur.

En fait, une bise glaciale soufflait
avec rage sur Les Franches-Monta-
gnes et le givre rendait opaques
toutes les fenêtres des écuries.

— Combien de bêtes avez-vous
actuellement ?

— Une centaine de chevaux, qua-
tre-vingt dix poulains dont une cin-
quantaine auront un an au printemps
un âne et un poney !

Quels sont les doyens ?

— «Fridel», 30 ans, qui fut le der-
nier cheval de poste de Berne, et
«Adrice» ancien cheval d'armée d'un
officier bâlois. Trois autres chevaux,
les derniers des PTT, sont également
chez nous et leur âge dépasse 20
ans. L'un d'eux «Kobi» est un ex-
cellent moniteur qui apprend le trait
aux poulains.

— L'âne «Gustave», étalon , appar-
tenait en dernier à un vieux mar-
chand des quatre-saisons de Morat
ou Lausanne. Quant au poney, il fut
élevé par un paysan.

— Avez-vous des vedettes ?
— Deux, entre autres : l'étalon ar-

gentin, âgé de 12 ans, que l'ex-dicta-
teur Peron offrit au Conseil fédéra!
lors de sa visite officielle en Suisse,
et le cheval «Providence» avec lequel
le fondateur-directeur de l'institu-
tion, M. Jean Schwarz, de Kôniz, se
rendit à Waterloo. Il a aujourd'hui
23 ans.

— Que font-ils en hiver, vos pen-
sionnaires ?

— Leur activité est forcément ré-
duite. Mais, malgré le froid, ils sor-
tent chaque jour pour s'ébattre. Ils
manifestent leur plaisir en galopant
ou en se roulant dans la neige.

Bien soignés par des personnes
dévouées, bien nourris et bien logés
les vétérans du Roselet connaissent
une douce vieillesse en compagnie
de leurs cadets, les turbulents pou-
lains qui attendent de trouver un
propriétaire avant de retourner, dans
quelques années, qui sait ? au Ro-
selet ! G. Mt.

Au rayon des vétérans «Fridel» , 30 ans . Un bien beau vieillard , gentil et
vif  encore. (Photos Impartial)

Ecrasé par un ascenseur
ATS. — Un jeune italien employé

depuis peu aux Grands moulins ju-
rassiens, à Laufon , a été écrasé ven-
dredi dans un ascenseur qui servait
exclusivement au transport des sacs
de farine. Il s'agit de M. Felice Lo
Calcio, né en 1943, qui fut tué sur le
coup.

PORRENTRUY
IL SOUFFRAIT D'UNE GRAVE

FRACTURE
(y) — Lundi dernier , M. Henri Theu-

rillat. âgé de 56 ans, avait fait une
chute à vélo en quittant la fabrique
Rubis où il travaille. Il ne se rendit
pas compte de la gravité de ses blessu-
res et ce n 'est que hier, son état em-
pirant subitement, qu 'il fut transporté
à l'hôpital où le médecin diagnostiqua
une fracture du col du fémur.

UN NOUVEAU JUGE
(y) — Etant seul candidat au poste de

juge au tribunal de district, M. Eugène
Surdez , employé CFF, à Porrentruy, a
été proclamé élu par le Conseil exécu-
tif. Le scrutin populaire du 10 février
est donc annulé. Nos félicitations.

LAUFON
ASSEMBLEE GENERALE

DE LA FANFARE
Après la lecture des procès-verbaux ,

les comptes annuels présentés par M.
M. Boillat furent approuvés sans ob-
servation, le secrétaire et le caissier
remerciés pour leur travail.

Un nouveau membre, M. Yves Boil-
lat, est admis dans la société.

Quelques changements ont été appor -
tés au comité :

Président : Aimé Gigon ; vice-prési-
dent : Paul Froidevaux ; caissiers :
Marcel Boillat et Xavier Prétôt ; secré-
taire-correspondant : Jean-Marie Au-
bry ; secrétaire protocoles : Gilles Juil-
lerat ; président de la commission mu-
sicale : Roger Donzé ; chef matériel :
Pierre Jeanbourquin ; représentant des
membres : Maurice Maitre. Le direc-
teur et le sous-directeur sont nommés
par acclamations. La commission de
musique est formée de la manière sui-
vante : Roger Donzé : président ; René
Bilat , Roger Humair, René Humair, Jo-
seph Maitre , Marius Cattin , Jacques
Maurer, Marcel Bassang et Oscar
Dousse. Le collecteur Jacques Bassa-
no accepte une nouvelle période. M.¦Rprnni-ri T.nb. Paul Frésard et Jean-
Marie Vallat fonctionneront comme ar-
chivistes. Les groupes de travail su-
bissent quelques changements : com-
mission des cadets : X. Prétôt . prési-
dent , Marcel Droz , Joseph Maître ;
commission des festivités : Guy Marti-
noli , président. Michel Donzé, Serge
Clémence. Yves Boillat , Fredy Boil-
lat . Jacques Bassang et Jean-Marie Au-
bry. fils Joseph. La commission de l'a-
micale ne subit aucun changement.

La date du concert est fixée au 20
avril.

L'assemblée s'est poursuivie par le
traditionnel souper choucroute Dans
son rapport , le président retraça la vie
de la société au cours de l'année écou-
lée : 59 répétitions générales, 54 par-
tielles , 6 sorties contrôlées, enfin le
directeur rappela le concours jurassien
où la fanfare remporta brillamment un
1er laurier frange or .

L'année à venir s'annonce avec op-
timisme, l' activité du groupe des cadets
est réjouissante, et celle de la société
promet d'être très chargée.

Pour clore cette assemblée, le prési-
dent remit les primes d'assiduité. Elles
allaient à MM. M. Boillat , F. Gogniat,
A. Gigon, J. Bassang, O. Dousse, R.
Donzé, G. Martinoli, R. Humair, D.
Gigon. W. Froidevaux et J. Maurer .

Université populaire
(fx) — Un cours sur l'art de s'expri-

mer sera organisé au Noirmant , sous
l'égide de l'Université populaire des
Franches-Montagnes. Ce cours sera
donné par- M. Berberat professeur à La
Chaux-de-Fonds.

LE NOIRMONT
LE VERDICT SERA RENDU CE MATIN

AU PROCÈS DE DELEMONT

(De notre correspondant du Jura)

— On veut condamner ce brave K...
Avant même que la salle ait eu le

temps de réagir , l'avocat de Charles K. ,
le trafiquant de montres neuchâtelois
qui passe actuellement devant la Cours
d'assises du Jura à Delémont , s'est re-
pris. U a enchainé :

— On veut condamner ce brave — ou
non brave — K. alors que les commer-
çants avec lesquels il a traité ont pris
des risques que, en spécialistes, ils
avaient sans doute bien pesés.

Un curieux système
de déf ense

Cette phrase de Me Nahrath Illustre
bien le système de défense que l'avocat
neuchâtelois a choisi pour défendre
son client.

Comme on pouvait s'y attendre, le dé-
bat technique et juridique qui l'a op-
posé hier au procureur du Jura , M.
Henri Béguelin , a surtout tourné autour
des chèques postdatés signés par le pré-
venu et que, le plus souvent, ce dernier
n'a pas honorés.

Or , s'est encore demandé Me Nahrath .
un chèque postdaté est-il une mise en
garde ou une malice ?

L'avocat neuvevillois a conclu qu 'il
s'agissait d'une mise en garde. Dès lors,
a-t-il estimé, son client n'était pas cou-
pable. Il avait la franchise de dire à
ceux avec lesquels il traitait qu 'il n'a-
vait pas de fonds au moment où il pro-
cédait à la transaction.

Si Charles K. n 'était pas coupable,
qui donc était responsable ? Me Nahrath
n 'a pas hésité longtemps avant de faire
rejaillir , sinon la responsabilité, du
moins les risques de l'opération sur les
industriels qui ont traité avec K.

— K., a déclaré Me Nahrath , n'a pas
agi comme un escroc. D'ailleurs, il ne
s'est jamais enfui. On veut le condam-
ner alors que les industriels devaient
se méfier en raison de la procédure inha-
bituelle employée. Ils auraient dû pren-
dre des renseignements et ne pas livrer
la marchandise

La contre-attaque
du procureur

M. Henri Béguelin , lui, on l'Imagine, a
développé la thèse contraire. La procé-
dure du chèque postdaté, a-t-il estimé,
est bel et bien une malice du prévenu.
S'il avait signé des chèques sans provi-
sion, ceux avec qui il traitait auraient
pu immédiatement le vérifier.

En annonçant que, sur le moment , il
n'avait pas d'argent mais qu 'il en aurait
un peu plus tard, il les mettait , para-
doxalement, en confiance. Mais, en fait,
11 les induisait astucieusement en erreur

car il savait pertinemment, au moment
où il procédait à cette transaction, qu'il
ne pourrait pas honorer ses chèques aux
dates fixées. Et , comme il a souvent opé-
ré de la même façon, il a bel et bien
fait métier de ses escroqueries

C'est pourquoi, en conclusion de
son réquisitoire, le procureur du Jura
a demandé que l'on condamne K. à
3 ans de réclusion ainsi qu 'à la priva-
tion des droits civiques.

Le prévenu pleure !
Allant jusqu 'au bout de son raisonne-

ment, Me Nahrath, lui, n'a pas hésité
à réclamer l'acquittement pur et simple
de son client. Toutefois , comme il a senti ,
sans doute, que le terrain était assez brû-
lant, il suggéré à la Cour, si elle ne
voulait pas le suivre dans toutes ses
conclusions, de condamner son client à
une peine ne dépassant pas la prison
préventive qu'il a subie, c'est-à-dire
une vingtaine de mois.

Et il a fait pleurer le prévenu quand
il a ajouté :

— Messieurs les juges et les pures,
rendez un jugement juste et humain.
Souvenez-vous que cet homme vou-
drait bien retourner dans sa famille.

Celui que le procureur , pour sa part ,
avait traité de «père du vendredi soir»
(les premiers jours de la semaine, K. les
passait à Genève où il traitait la plupart
de ses affaires) s'est alors levé pour
déclarer , en fin d'audience.

— Je regrette que certains fabricants
aient subi des pertes , mais j' affime que
je n 'ai jamais eu l'intention de les léser.
Je puis assurer la Cour que j 'abandon-
nerai définitivement le courtage en hor-
logerie.

Ce que, sans doute , on ne pourra que
souhaiter dans les milieux horlogers et
chez les dupes que Me Haldimann, de
La Chaux-de-Fonds, représentait.

En acquiesçant , pour sa part , aux con-
clusions du procureur , le représentant de
l'Information horlogère. a encore fait
remarquer que K .  lorsque les affaires
étaient devenues plus difficiles, s'était
trouvé devant ce dilemme : augmenter
son chiffre d'affaire ou restreindre ses
dépenses. Mais , trouvant ses deux éven-
tualités peu réalistes, il avait continué
à vivre sur le même pied.

La Cour, qui s'est immédiatement réu-
nie à huis clos pour commencer ses dé-
libérations, rendra son verdict ce matin
à 11 heures.

J .-Cl. D

VICTIME DU SKI

ty ) — Le jeune Jean-Béat Sommer ,
âgé de 12 ans, pensionnaire du Foyer
jurassien, s'est fracturé une jambe en
skiant II a été hospitalisé.

LA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURASSIENN E

(byO — Le Comité de la Fédération
Jurassienne des Sociétés d'apiculture se
réunira à Delémont , le 26 janvier. Le
vice-président ayant accédé à la prési-
dence de la Fédération , le comité élira
un nouveau vice-président.

Le comité préparera en. outre la
prochaine assemblée des délégués qui
aura lieu au cours de ce premier tri-
mestre. Il entendra ensu ite un rapport
do M. Charles Baour . le dévoué prési-
dent de la section Erguel-Prévôté, la-
quelle est chargée cette année de l'or-
ganisation de l'assemblée générale de
la Fédération. Cette assemblée, à la-
quelle toutes les sections participeront
aura lieu à La Neuveville et coïncidera
avec le 50e anniversaire de la Section
Ercuel-Prévôté.

A LA FEDERATION JURASSIENNE
DES SOCIETES D'APICULTURE

EXAMENS POUR
APPRENTIES-VENDEUS ES

rhyi — Un nouveau cercle d'examens
ayant été créé , les épreuves donnant
droit au diplôme de vendeuse auront
lieu dès cette année à Tramelan. Ces
examens réuniront les apprenties-ven-
deuses de St-Imier et Tramelan.

L'ENCAISSEMENT DE L'IMPOT
D'ETAT LAISSE PLUS

DE 16,000 FRANCS
(hy) — C'est un montant de 862,351

fr. 10 que la recette municipale a en-
caissé sur un total de taxations d'Etat
de 1,136,069 fr. 10. Cette perception laisse
une bonification de 8623 fr. 50, à la-
quelle s'ajoute la somme de 7803 fr.
pour 2601 déclarations d'Impôt enre-
gistrées. Au total , un boni de 16,426 fr.
50.

LES ABATTAGES
ET LES ARRIVAGES DE VIANDE

DURANT L'ANNEE
(hi ) - En 1962, on a abattu 970 porcs ,

99 vaches, 10 bœufs , 131 génisses, 40
taureaux , 403 veaux , 45 moutons, 2 chè-
vres et 72 chevaux.

De plus, on a enregistré l'arrivage de
63113 kilos de viandes et 33 310 kilos
de préparations de viande. A ces chiffres
s'ajoutent la consommation de 193 ki-
los de lapin , 10 190 kilos de volaille et
2577 kilos de poisson . Le régime carné
est toujours en honneur.

DEPLACEMENT D'UNE LIGNE
A HAUTE TENSION

(hi)  — Les Forces Motrices Bernoises
vont procéder, dès le printemps, au dé-
placemen t de la ligne à haute tension
englobée maintenant dans les quartiers
qui , à un rythme accéléré , se sont érigés
au Droit.

Cette ligne , il y a quelque 20 ans se
trouvait encore en pleins champs. Elle
sera détournée par le pâturage du Droit ,
soit par le sommet, de la montagne- On
sait qu'elle, part de Reçopviliert pou r
aboutir aux Franches-Montagnes'.'

TRAMELAN

décède des suites
d'un accident

[y] — Vendredi est décédé à l'hô-
pital de Moutier , M. Frédéric Graf ,
âgé de 56 ans, empln-é des PTT et
maire de la ville de I .mtier. En mai
1962, M. Graf avait également été élu
député socialiste au Grand Conseil
bernois.

C'était une personnalité largement
connue et appréciée dans tout le dis-
trict de Moutier. A la veille de Noël,
M. Graf , au volant d'une fourgonnette
des PTT, était entré en collision aveu
un train en manœuvre. Il avait été
transporté gravement blessé à l'hôpi-
tal de district.

Nous prions sa famille de croire à
nos sincères condoléances.

UN SELF-MADE MAN

Self-made man , M. Frédéric Graf , qui
n 'avait fait que des classes primaires,
avant d'obtenir un diplôme à l'école
cantonale d'agriculture de Courtemelon,
et d'entrer comme facteur dans l'admi-
nistration des PTT, ne doit qu 'à lui mê-
me son ascension politique dans les
rangs du parti socialiste.

S'il avait été nommé maire de Mou-
tier, c'est à ses qualités d'homme et à
son bon sens qu'il le devait. Fervent par-
tisan du développement des arts, il
avouait lui-même : «Je ne connais pas
grand chose à la peinture, mais j'estime
qu'il faut soutenir les artistes. Une ville
telle que Moutier ne peut qu'en bénéfi-
cier». C'est à lui qu'on doit — dernière
réalisation — la magnifique restaura-
tion de l'Hôtel-de-Ville et , sous sa di-
rection, la ville de Moutier a procédé
notamment à de nombreux achats de
terrain pour éviter la spéculation fon-
cière.

Jovial, de cractère modeste, il était
d'un abord facile. Ayant vaincu , au dé-
but de son mariage, une grave maladie,
il s'intéressait de très près aux misè-
res des autres. A Moutier, il ne comp-
tait que des amis, et sa belle élection de
député en mai dernier n 'avait étonné
personne dans le district où il avait pré-
sidé l'Association des maires et des pré-
sidents de bourgeoisie.

Hélas, à la suite du tragique accident
dont il avait été l'objet en gare de Mou-
tier, sa santé s'était affaiblie constam-
ment. En vain , on tenta de l'amputer
d'une jambe pour enlever le foyer d'in-
fection qui le minait. Atteint au bas-
sin, il devait succomber, arraché à
l'affection des siens.

La ville de Moutier, qui rendra les
dernier honneurs à son maire en l'égli-
se Saint-Germain mardi, perd un ci-
toyen d'élite qui s'est dévoué sans comp-,
ter pour son heureux développement.

J.-Cl. D.

FRACTURE DU TIBIA
(y) — La petite Hélène Pauli , âgée

de 6 ans, fille de M. Joseph Pauli , con-
tre-maître, s'est fracturé le tibia gau-
che en skiant près du domicile paternel.

RENAN
UN PIED FRACTURE

(et) — Robert Sandoz, élève de 4e
année habitant Les Convers, s'est frac-
turé le pied en skiant pendant la ré-
création , aux abords de l'école. U a été
transporté à l'hôpital de St-Imier. Der-
nièrement son frère Marc, âgé de 9
ans, a perdu accidentellement un oeil.

VENDLINCOURT
TRIPLE FRACTURE

(y) Mme Germaine Billieux-Corbat ,
concierge de l'école, est tombée si ma-
lencontreusement dans les escaliers du
bâtiment scolaire qu 'elle s'est fracturée
l'avant-bras droit à trois endroits.

MOUTIER

Le maire

2 îi On patine sur le lac ! ',\ î
y (ac) — Pour la troisième f o i s  £
? cet hiver, une partie du lac de £
% Bienne est gelée. Il s'agit de $
'; tout le secteur compris entre Ni-  f
f  dau . Bienne et Vigneules. iy y
', La glace est su f f i samment  %
Z épaisse pour permettre aux pati- %
£ neurs d'y évoluer à condition $
% de ne pas dépasser les limites %
% marquées par la police. £i 6

BIENNE

Un apéritif aux teintes vermeil-
les,
C'est un Weisflog, une pure
merveille ,
Une boisson qui n'a pas sa pa-
reille.

Un feu de cheminée met
le village en émoi

(y) - Jeudi soir , vers 19 h. 30, le
tocsin retentissait subitement à Cheve-
nez , !e feu s'étant déclaré dans la
ferme de M. Adrien Juillerat-Nicoulin.
Les pompiers furent rapidement sur
les lieux mais il n'eurent pas à inter-
venir , le feu de cheminée ayant pu
être maîtrisé entretemps par la fa-
mille du propriétaire. La cuisine a
subi pour 1000 fr. de dommages et la
cheminée devra être refaite.

DAMPHREUX
Collision sur le verglas

(y) - Jeudi , vers 20 heures, une au-
tomobile de Lugnez est entrée en col-
lision avec la voiture de Mlle Geor-
gette Chi quet qui manœuvrait sur la
route verglacée. La conductrice a été
profondément blessée au front. Les
dégâts dépassent mille francs.

CHEVENEZ
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Iteas vous offrons des

prêts
jusqu 'à Fr. 10 000.— , aussi pour les vacan-
tes — Rapide, discret , coulant.

enocarî + cie
G*rtenstr. 120, BASEL. Tél. (061) 35 53 30

Jeune homme pos-
sédant permis de
conduire, cherche

emploi
pour le samedi ma-
tin. — S'adresser au
bureau de L'Impar- /
tial. 1196 i

t y
COMMISSION SCOLAIRE DE LA
CHAUX-DE-FONDS ET SOCIETE

DES CONFERENCES

Mardi 22 Janvier 1963, à 20 h. 15,
à l'Amphithéâtre du Collège Pri-
maire, conférence publique et gra-
tuite avec projections :

les Iromboses artérielles
et l'infarctus
du myocarde

par M. le Dr Bernard Courvoisler,
médecin-chef de l'hôpital.

V J

Nous cherchons

\ fe## \
\ te torero \
pour correspondance et travaux di-
vers

pour- notre atelier moderne de dé-
pannage radio et TV ; éventuelle-
ment, poste avec responsabilités.
Places stables.
Se présenter , de préférence sur ren-
dez-vous chez

I B A 0 I 0 - T E l [ V I 5 I 0 N

[IMMBiMll
L'IMPARTIAL est lu partout et par tous

UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL
Hiver 1962-1963

LUNDI 21 JANVIER à 20 H. - Aula
Deuxième conférence universitaire

les bases biologiques de la
personnalité

par M. Jean-Georges BAER ,
professeur à la Faculté des sciences

Entrée libre.

Tous les samedis Morteau
Départ 13 h. 30 Fr. 5.-

Samedi 19 janvier Départ 13 h.
Dim. 20 janvier Départe 9 et 13 h.

Téléski de Chasserai
Les Bugnenets

Prix de la course Fr. 5.—

Samedi et dimanche
Service VUE DES ALPES SdE2 3̂

Enchères publiques
Le greffe du tribunal du district de Neu-
châtel vendra par voie d'enchères publi-
ques
LE JEUDI 24 JANVIER 1963, dès 14 h. 30
à la Halle des ventes, rue de l'Ancien-
Hôtel-de-Ville, à Neuchâtel, les objets sui-
vants :
Mobilier ancien , soit : petite armoire
Louis XV Bressane, à deux portes ; ba-
hut Renaissance en noyer, petite commo-
de Directoire, salon Directoire en acajou
(recouvert velours) . Divers autres meu-
bles. Bois sculpté représentant une vierge
à l'enfant. Bibelots divers, porcelaines,
vases anciens. Frigorifique de ménage,
machine à laver Hoover , petite table ron-
de de salon, grand divan-lit. Tableaux et
dessins de ou attribués à : Léopold-Ro-
bert, Dufy, Boudin, Jongkind, Tœpffer ,
Bocion, Maclet, etc. (désignations non ga-
ranties par l'Etat de Neuchâtel) . Quelques
tapis d'Orient, soit : Ispahan, Kashgay,
Chirvan , Bachtiar , Chiraz, ainsi que d'au-
tres objets don t le détail est supprimé.
Conditions : paiement comptant , échutes
réservées.
Exposition : le jeudi 24 janvier 1963, de
14 h. à 14 h. 30.

Le greffier du tribimal :
Zimmermann.

fiCn.̂ »malm.»i»«.»»JAl^-Jr»Vj»i'» 2>A

WEEK-END POUR SKIEURS A

VERBIER
2-3 février
2-3 mars

Fr. 48.— par personne , voyage ,
souper , petit déjeuner et loge-
ment en dortoir.

Places limitées.

Renseignements et Inscriptions :

AUTOCARS CJ - Tramelan
Tél. (032) 9 37 83

Garage avec importantes agences
cherche

employé
capable pour ses services de factu-
ration , vente et correspondance.
Bonne connaissance de la langue
allemande. Préférence sera donnée
à candidat connaissant la bran-
che. Place stable. Date d'entrée :
à convenir
Faire offres avec curriculum vitae
et références au GRAND GARAGE
DU JURA, Charles Koller, 117, av.
Léopold-Robert, La Chaux-de-
Fonds.

r A
USINE

A VENDRE
Vallée de Tavannes. Atelier 140 ms.
Conviendrait pour décolletages.
Vestiaires. Logements.
Faire offres sous chiffre P. 10.091
N, à Publicitas, La Chaux-de-
Fonds.

V

f LES CHARMETTES \
i CARLO BIERI \

M Av. Léopold-Robert 84 %

SOLDE
\ TAPIS - RIDEAUX /\ MEUBLES /

^̂  
(Aut. 

par 
la Préfecture) f

A LOUER

chambre- '
studio

bien chauffée , bains,
éventuellement part
à la cuisine, à de-
moiselle sérieuse,
dès le 1er mars, au
haut du quartier du
Bois-Noir. — S'a-
dresser au bureau
de L'Impartial. 1138

Pour l'achat
d'un beau et bon tapis

FORMIDABLES

SOLDES
autorisés par la Préfecture
du 15 janvier au 2 février

Avenue Léopold-Robert 100

CHOIX SENSATIONNEL
QUELQUES EXEMPLES :

TAPIS poil de vache
Fr. 115.- soldé Fr. 75.-

MILIEUX DE SALONS
Fr. 330.- soldé Fr. 240.-
Fr. 175.- soldé Fr. 110.-
Fr. 230.- soldé Fr. 160.-
Fr. 210.- soldé Fr. 150.-

TOURS DE LITS
Fr. 125.- soldé Fr. 95.-
Fr. 245.- soldé Fr. 160.-

Meubles MÉTROPOLE
Avenue Léopold-Robert 100

LA CHAUX-DE-FONDS



OHMé cM Uéé
DE J. LE VAILLANT: No 797

Horizontalement. — Feu qui a été
ranimé. 2. Tendrait l'oreille. 3. Imite
le bruit d'un claquement. Commence-
ment de la rivière. Sur la portée. 4.
Affirmation. Elle fait des pieds et des
mains pour obtenir un brillant résul-
tat. 5. Réduira en poudre par des coups
répétés. Le berceau de nos ancêtres. 6.
Donnât les couleurs de l'arc-en-ciel.
La patrie d'Abraham. 7. Tirer* des
légumes de leur enveloppe. Nom de
plusieurs cours d'eau germaniques. 8.
Diminutif féminin. Qui n'ont aucune
affection. 9. Grand registre. Ville d'I-
talie. 10. On le tire des feuilles du
cassier. Le dessus du panier.

Verticalement. — H reçoit surtout les
liquides. 2. Elles envoient les gens
promener. 3. Pronom personnel. Au
cirque, on a souvent le frisson de la
peur quand on la voit, soudam, me-
nacer le dompteur. 4. Ce que l'héri-
tier attend parfois avec impatience. 5.
Note. Te rendras. Sur la portée. 6.
Tressâtes. 7. Tempête. Fit du foin. 8.
Pour accepter. Roi burlesque. Fils
d'Apollon. 9. Des gens qui, mille fois
sur le métier, remettent leur ouvrage.
10. Bien que peu profond, il ne
manque pas de sel. Elle est vouée au
jaune.
Horizontalement. — 1. Eméché ; lie ; 2.

Mathusalem. 3. Otrante ; où. 4. Tres-
serons. 5. Tic ; ras. 6. Ecimée ; Tom.
7. Ru ; éclairé. 8. Leur ; néon. 9. Fer-
rant ; bu. 10. Assenée ; es.

Verticalement. — Emotter ; fa. 2.
Matricules. 3. Etréci ; ers. 4. Chas ;
meure. 5. Huns ; écran. 6. Estérel ;
ne. 7. Aéra ; ante. 8. n ; Ostie ; 9.
Léon ; orobe. 10. Emus ; menus.

— Bernard m'a demandé en ma-
riage pendant que nous faisions un
tour en voiture et à l'hôpltail ; J ' ai
accepté.

Point d'ébullition.

— Vous avez besoin 'd'air marin ,
mon capitaine. Je vous conseillerais
une bonne petite croisière de deux
mois.

— Mais cela va très bien, Made-
moiselle. Tout le monde trouve ça
un peu embrouillé au début.

— Médor est un chien très malin ,
11 s'est procuré lui-même le tissu
de son manteau !

Petzi , Riki
et Pingo

L« feuilleton illustré
des enfanta

par Wilhelm HANSEN

— Regardez, nous avons déjà dépas-
sé le vapeur qui partait pour l'Améri-
que I Celui que vous avez raté I Je
vais beaucoup plus vite que lui I

— Je crois que nous y sommes, Pet-
zi. Je crois qu'il est temps d'aller cher-
cher Amiral et les deux petits.

— Et voici l'Amérique, mes petits
amis ! Je me suis dépêché et nous avons
battu tous les records ! Mais je suis
aussi bien fatigué dans les nagolrea.

FERNANDEL dans «Le petit monde de Don Camillo
et «le retour de Don Camillo»

CHRONIQUE DES VARIÉTÉS
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Fernand Joseph Désiré Contandln est
marseillais, où il est né en 1903. C'est
le fils d'un chanteur de café-concert
et, très jeune, il fit montre de dispo-
sitions artistiques peu communes.

Après une adolescence mouvementée,
il quitte son poste d'employé de ban-
que pour se faire chanteur profession-
nel. Bientôt , connu dans tout le Midi,
il délaisse la Provence et débute à Pa-
ris en 1928. Engagé aux Concerts ffla-
yol et remarqué par Marc Allégret, il
tourne son premier film «Le Blanc et
le Noir». Après plusieurs courts métra-
ges, il devient vite une des plus sûres
valeurs du cinéma français. Actuelle-
ment il a tourné plus de 140 films.

Fernandel possède une des voix les
plus chaudes que nous connaissions.
Son sympathique accent provençal est
complété par une diction exception-
nelle. Les producteurs de disques s'en
sont rendu compte et la discographie
de Fernandel est fort importante.

La maison DECCA publie les bandes
sonores des films de Giovanni Gua-
reschi : «Le Petit Monde de Don Ca-
millo» Decca No 133045 et «Le Retour
de Don Camillo» Decca No 163144, qui
permettent de retrouver toute la fou-
gue et la gaîté de Fernandel, entouré
par Jean Debucourt (Jésus), Jacques
Eyser (Peppone) et le commentateur
Jacques Bassompierre, etc. Les dialo-
gues de Julien Duvivier sont innénarra-
bles, comiques, irrésistibles, mais éga-
lement d'une profondeur insoupçon -
née.

L'auteur, Giovanni Guareschi, âgé de
54 ans est né à Parmes. C'est le fils
d'une institutrice et 11 a fait des études
de droit avant de devenir caricatu-
riste. Arrêté par les Allemands en sep-
tembre 1942, il est déporté dans divers
camps de concentration en Pologne.
Libéré par les Anglais en avril 1945, il
se met à écrire et puise dans ses sou-
venirs personnels, en particulier dans
la vie émilienne de la plaine du Pô.

— Papa , pourrais-tu m'aider pour
le problème de Philippe ?

En novembre 1951, Guareschi écri-
vait : «Fernandel, avec son grand art
et son grand coeur, a donné la vie à
Don Camillo.» L'écoute de ces disques
le confirme.

Le premier volume (Decca 133,045)
se passe dans un petit village du Nord
de l'Italie, entre le fleuve et la monta-
gne, où il se passe des choses comme
il ne se passe nulle part ailleurs... Le
brave Don Camillo lutte contre Pep-
pone, qui n'a jamais «digéré» le mau-
vais coup du curé qui avait saboté son
élection de maire. De là des aventures
comiques, mais aussi profondes.

La construction de la Maison du Peu-
ple et celle du Jardin d'enfant occupe
toute la première partie du disque,
agrémentée par la camaraderie d'ar-
mes des deux antagonistes ayant vécu
ensemble au maquis. L'inauguration de
ces édifices se termine par un pugilat
et Don Camillo puni par son supé-
sieur est éloigné dans une cure de
montagne.

Le second disque (Decca 163144) nous
fait connaître Camillo exilé dans un
lieu misérable. U ne tardera pas à
s'assagir et les ennuis concernant la
digue en construction au bord du Pô
le verront revenir plus vite que prévu
dans son village. Les esprits sont loin
d'être calmés. De tragiques événements,
querelles d'enfants et inondations, bou-
leversent encore la bourgade du Nord
de l'Italie, avec toujours autant de si-
tuations tragi-comiques.

ROQ.

On nous cache
quelque chose !
— Ce qu'il y a de gênant avec votre

Loterie Romande, c'est que l'on ne
sait pas au juste où vont les fonds
que vous encaissez...

— Détrompez-vous, cher Monsieur,
la Loterie Romande est une véritable
maison de verre !

— De verre opaque, si vous voulez.
— Si transparent, au contraire,

que je vous invite à venir consulter
nos comptes à notre siège central.
Sachez, en outre, que ces comptes
sont, après chaque tranche, envoyés
aux cinq gouvernements cantonaux
romands. Quant à la répartition dès
bénéfices, elle est communiquée à la
presse trois ou quatre fois par an.
Consultez donc votre journal habi-
tuel.

— Bon, admettons-le. Mais je suis
bien certain que les comités se par-
tagent une partie substantielle des
bénéfices.

— Vous verrez vous-même Vous
constaterez que les membres de nos
comités travaillent bénévolement.
L'administration, elle, absorbe quel-
que 10 % des ventes, dont la moitié
en salaires qui sont analogues à ceux
qu'offre l'Etat à ses employés. Faites
la part de la publicité. Le reste —
si j'ose dire — se partage entre les
lots (53 % des ventes sont ainsi ris-
tournées aux gagnants) et env'ron les
1300 œuvres d'entraide et d'utilité
publique que nous appuyons.

— Oui... Une pincée par ci, une pin-
cée par là...

— Comme vous voudrez , mais cela
fait tout de même quelque deux mil-
lions par année ! 26844

Harry, Kean , Mac et Tom étaient
de bons amis qui , toute la semaine,
travaillaient dans une usine de Mel-
bourne, la riante capitale de l 'Etat
de Victoria.

Ces sympathiques Australiens pos-
sédaient une passion commune : la
pêche.

Aussi , ils avaient réuni leurs éco-
nomies , a f in  d' acheter un petit canot
à moteur.

Grâce à cet te  embarcation légère
mais solide , ils pouvaient partir , une
fois par semaine, si le temps le per-
met ta i t , dans le détroit de Bass et
même jusque vers les côtes de la
Tasmanie.

Un après-midi qu 'ils patrouillaient
à l'est des îles Flinders , Mac avait
senti qu 'un gros poisson s'était laissé
prendre à son hameçon.

Doucement , il avait tiré à lui l' ani-
mal marin qui paraissait de taille
volumineuse.

— Ce doit être un requin , assura
Harry qui aidait son ami dans sa
lutte épuisante.
¦ Brusquement , à quelques mètres du-
canot , la prise de Mac paru t sur les
flots , dans un remous inquiétant.

— Un « poisson-diable » ! lança
Kean avec une nuance d' effroi dans
la voix.

— Faites at tention , murmura Tom,
c'est un client très dangereux.

Durant de longues minutes, une
bataille farouche se déroula entre les
téméraires navi gateurs et le « pois-
son-diable ».

Enfin , les pêcheurs réussirent à
amener l'animal tout près du bateau.
D' un furieux coup de nageoire , il
manqua de faire basculer la frêle em-
barcation. D'un second coup, il brisa
le gouvernail.

Devant cet accident aux consé quen-
ces graves , les quatre Australiens
l'abandonnèrent , un court instant ,
pour s'occuper de la stabilité com-
promise de leur canot.

Quand ils voulurent reprendr e la
lut te , le « poisson-diable » se tenait ,
toujours  dangereusement excité , à
une dizaine de mètres d'eux .

— Je crois , déclara Tom, qu 'il serait
plus prudent d'abandonner la partie.

Les trois .autres , l'approuvèrent.
Aussitôt , Harry sortit son couteau

de poche et coupa le fil qui les
reliait au farouche animal.

— Tâchons de réparer le gouvernail,
dit Kean.

Malheureusement le poisson ne leur
laissa pas le temps de se rendre
compte des dégâts ; il se rua sur le
canot et s'efforça de le détruire à
coups de nageoires. Ses attaques bru-
tales réussirent à détruire complè-
tement le gouvernail et à endommager
le moteur , privant le canot de tous
ses moyens de direction et de vitesse.

Les quatre compagnons voyaient
avec angoisse le soleil disparaître
vers l'horizon et leur implacable
adversaire continuer avec obstination
ses assauts dangereux.

Soudain , comme ils venaient de
repousser une nouvelle attaque du
monstre, les infortunés pêcheurs
aperçurent une fumée à l'horizon. Il
s'ag issait d'un cargo . Il s'approcha
et une chaloupe fut mise à la mer.

Pris en remorque les quatre navi-
gateurs amateurs purent retourner à
Melbourne , et à leur arrivée, Mac
déclara en souriant :

— Désormais, nous nous souvien-
drons que nous possédons des casse-
roles bien trop petites pour faire
frire ou bouillir un animal de la
taille du « diable des mers ».

Léopold MASSIÉRA.

HUMOUR I /ARIËTËS & C I E ...

La Commission du dictionnaire de
l'Académie française cheminant tou-
jours à travers la lettre «c» , a défini
ainsi le mot «chiqueur» : celui qui chi-
que du tabac... mais elle a rejeté «chi-
queuse». Les femmes n'ont pas le droit
de chiquer.

On ne chique d'ailleurs plus guère
à notre époque, et la «carotte» ne se
trouve même plus en vente courante
dans les bureaux de tabac. L'habitude
s'est perdue, même chez les vieux
loups de mer, qui préfèrent fumer gau-
loises ou gitanes, ne les décortiquant
qu'exceptionnellement pour les mas-
tiquer. L'académie a un petit temps de
retard sur les moeurs...

L'Académie et la chique

— Pour lutter contre les moustiques,
il faut dormir avec un mousquetaire.

— Edouard III ne pouvait pas être
roi parce que sa mère n'était pas un
homme. ..;

Les vaches ont des pattes qui
descendent environ jusqu'à terre.

— Charlemagne est mort déformé par
la légende.

PERLES D'EXAMENS
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La Compagnie des montres Longines à Saint-Imier cherche pour son
service de chronométrage sportif

J 2 SPÉCIALISTES EN COURANT FAIBLE Jporteurs du certificat de capacité.

¦ 

Les candidats en possession du certificat de radio-électricien ou mécanicien-
électricien seront également pris en considération.
Les intéressés devront pouvoir justifier de quelques années de pratique. ™

¦ 

Connaissance de l'allemand et de l'anglais exigée. Etre au bénéfice d'une _,_
excellente santé.
Situation intéressante pour personnes capables d'un travail indépendant.
Initiative indispensable.

¦ 

Nombreux déplacements à l'étranger. p?

Faire offre avec curriculum vitae et prétentions de salaire auprès du EU
Service du personnel, qui donnera tous renseignements utiles sur les

¦ 

conditions de travail.

mus mu • WSR mm mu WM fis Hfl HB mi

1

Pour mi-ovril ou début de mai nous engageons

apprenties-
vendeuses

pour divers rayons.

Salaires mensuels très intéressants dès le début.

Semaine de 5 jours.

Adresser offres à

UNIP
NOUVEAUX GRANDS MAGASINS S. A.

Avenue Léopold-Robert 19 - La Chaux-de-Fonds

! Pour diriger notre atelier de mécanique et la
fabrication en série d'articles en métal , nous
cherchons :

1 technicien-mécanicien diplômé

Nous demandons une bonne expérience de la
pratique d'atelier (outillages, étampes, construc-
tions de machines et d'installations, fabrication
en série), la connaissance des méthodes modernes
d'organisation de la production et de réelle qua-
lités de chef.

Nous offrons une situation stable, les conditions
de travail et les prestations sociales d' une entre-
prise moderne.

Le salaire correspond à l' importance du poste et
les possibilités de développement sont bonnes.

Les offres manuscrites sont à adresser à la
Direction de Métallique S.A., fabrique de cadrans
et articles en métal, 20, rue de l'Hôpital, à Bienne.

IMPORTANTE MANUFACTURE D'HORLOGERIE I
cherche pour entrée immédiate ou époque à convenir

technicien- horloger
diplômé, ayant quelques années de pratique et au cou-
rant de la construction des calibres modernes

mécanicien - calibriste
diplômé ; connaissances de la machine à pointer SIP
indispensables

dessinateur
ayant une certaine pratique dans l'établissement des
plans pour boites , cadrans et aiguilles, ou

emboiteur
s'intéressant à un tel poste.

Prière de faire offre manuscrite avec curriculum vitae.
copies de certificats et une photo, sous chiffre
SA 3309 J, aux Annonces Suisses S.A. « ASSA », rue
de Morat, Bienne.

r \
Banque de Neuchâtel cherche un
jeune

employé de bureau
so.-tant d'apprentissage au prin-
temps ou ayant déjà une année de
pratique.
Langue maternelle française.

Nous offrons une activité intéres-
sante, une place stable ainsi qu'une
caisse de retraite.
Date d'entrée à convenir.

Faire offres sous chiffre P 50 017 N
à Publicitas, Neuchâtel.

-̂ J

r \
LES ETABLISSEMENTS D'ART
ET
D'INDUSTRIES GRAPHIQUES
HAEFELI & CO.
cherchent

pour entrée immédiate
un excellent

employé
de bureau

pour les services admi-
nistratifs de leur dépar-
tement photogravure.

Place stable et bien ré-
tribuée.

Les candidats possé-
dant des connaissances
approfondies de sténo
et de dacty lo peuvent
soumettre leurs offres
par écrit avec curricu-
lum vitae complet, aux
bureaux

Haefeli & Co.
12-14, Léopold-Robert
La Chaux-de-Fonds

f I

LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS REUNIES
Succursale «G»  - Concorde 31, Le Locle

engagent tout de suite ou pour date à convenir

OUVRIÈRES
pour travaux fins d'atelier

ainsi que

MÉCANICIENS
Faire offres ou se présenter à la direction de l'entreprise.

I

UNE BELLE SITUATION g||||
vous attend dans un commerce indépendant (sans diplôme,
sans capitaux, sans concours), au service extérieur de la Fabri-
que de trousseaux « Loyal S. A. » de Liestal, l'une des premières
maisons suisses de cette branche des textiles.

Profitez , vous aussi, des possibilités qu'offre à tout homme ou
femme ambitieux ce métier passionnant :

REPRESENT ANT (E)
30 à 45 ans de préférence.

Quelques rayons disponibles dans les cantons de Neuchâtel , i
Vaud, Fribourg et Valais.

Seules des personnes consciencieuses, douées d'initiative et
persévérantes entrent en ligne de compte.

Gain au-dessus de la moyenne. Fixe mensuel. Fonds social.

Méthodes de vente modernes : expositions, films, conférences,
etc. Auto à disposition après six mois de réussite dans la

| vente. Soutien constant du chef de vente pour toute la Suisse
romande : M. Roger Humair, Pontenet , tél. (032J 5 29 22, auquel

V i vous voudrez bien adresser votre offre de service, accompa-
S gnée d'un curriculum vitae et d'une photographie.

BRADOREX S. àr. L, rue du
Nord 176, La Chaux-de-Fonds ,
cherche

visiteuse
jeune homme

Emp loi stable. Semaine de cinq
jours. - Se présenter ou faire
offres.

Nous cherchons

pour entrée immédiate

ou à convenir

décalqueur (euse)
Prière de faire offres sous chiffre

NB 967 au bureau de L'Impartial.

On demande

employée
de maison

au courant de tous les
travaux du ménage.

Faire offre à
Mme Jean Bloch
La Semeuse
Nord 176
Téléphone (039) 2 81 81

! ¦' ' ¦ —¦

Coopérative horlog ers à Lausan-
ne cherche

horloger-décotteur
excellente opportunité de se
familiariser avec des méthodes
modernes de terminage.

Téléphone (021) 22 12 41
Avenue Ruchonnet 2, Lausanne.

JEUNE .

femme de ménage
disposant de quelques heures par
jour , EST DEMANDÉE TOUT DE
SUITE par famille de trois gran-
des personnes habitant petite
maison privée. Faire offres sous
chiffre F. T. 1078, au bureau de
L'Impartial.
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PRECIMAX S. A.
fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
"cherche pour entrée début mars

employée
de fabrication

pour s'occuper de la sortie et de la
rentrée du travail aux ateliers.
Paire offres avec copies de certifi-
cats et prétentions de salaire.

m—ww
ri M Chancellerie d'Etat
^LJr MISE AU CONCOURS

Un poste de

STÉNODACTYLOGRAPHE
à la Chancellerie d'Etat
est mis au concours.

! Obligation s : celles prévues par la légis-
; lation , bonne culture générale, quelques
: années de pratique et connaissance de la

langue allemande.
Traitement légal.

i Entrée en fonctions : 1er mai 1963.
Les offres de service (lettres manuscrites)
accompagnées d'un curriculum vitae, doi-
vent être adressées à l'Office du personnel
Château de Neuchâtel , jusqu 'au 30 janvier
1963.



APRÈS LA CRISE DE BRUXELLES
Le Conseil fédéral émet des doutes sur l'avenir de la C. E. E.
ATS — Le Conseil fédéral a procédé vendredi à un échange de vues approfondi
sur l'intégration européenne et l'évolution de la conférence de Bruxelles. A
l'issue de la séance, le chef du Département politique fédéral, M. Wahlen, a
résumé devant la presse le point de vue du gouvernement. Il a déclaré que
le Conseil fédéral a pris connaissance, sans toutefois émettre de jugement,
d'une évolution qui pourrait avoir des conséquences négatives pour le
grand marché européen.

Il espère cependant , qu 'une fois
la crise passée, une solution sera
trouvée qui empêche la division de
l'Europe en deux blocs économiques.

Le Conseil fédéral reste partisan
de l'unité de l'Europe et de son in-
tégration économique.

Le chef du département politique
a rappelé les efforts faits jusqu'ici
par la Suisse dans ce domaine, à com-
mencer par sa collaboration à
l'OECE jusqu'à son adhésion à
l'AELE, laquelle a abouti , sinon à
un accord multilatéral , du moins à
la déclaration de solidarité faite à
Londres le 28 juin 1961 par les pays
membre de l'AELE. Le porte-parole
du Conseil fédéral a rappelé les buts
mentionnés dans la déclaration et
affirme que les membres de l'AELE
sont résolus à poursuivre une action
coordonnée et unie.

En dépit de la situation nouvelle,
il faut s'en tenir aux engagements
pris par les Etats de l'AELE. La
Grande-Bretagne également entend
s'y tenir. Il serait vain de se livrer
à des prévisions sur l'évolution fu-
ture.

Quoi qu il en soit, la conférence
des ministres de l'AELE prévue pour
la mi-février, aura à se prononcer
sur la situation créée par les pour-
parlers de Bruxelles. L'AELE est en
tout cas pour la Suisse un instru-
ment de commerce solide et efficace.

Le Conseil fédéral entend réaliser
ce qui parait possible sans interve-
nir directement dans le débat. Pour
l'instant, l'essentiel parait être de

maintenir l'ordre dans la maison
suisse et de conserver le pouvoir
d'achat du franc par l'effort de tous.

Ajournement probable
de plusieurs années

(De notre correspondant de Berne)
Avec sa prudence coutumière, le

Conseil f édéra l  s'est borné à quelques
généralités et à des craintes assez va-
gues. Aussi faut - i l  tenter de lire en-
tre les lignes la déclaration de M.
Wahlen, en espérant qu'un jour no-
tre gouvernement voudra bien dévoi-
ler la vérité toute nue à notre opi-
nion publique.

En fa i t , le veto opposé par le pré -
sident de Gaulle à l'entrée de la
Grande-Bretagne dans le Marché
commun est un coup de f r e in  brutal
au processus d'intégration des pays
de l'Association de libre-échange
dans la petite Europe des Six.

Il  était entendu que l'association
de la Suisse et des autres neutres
suivrait l'adhésion a part entière
de la Grande-Bretagne. Or Paris
veut interdire à Londres l'entrée
par la grande porte , alors que Lon-
dres re fuse  de passer par la petite
porte. C' est donc l'impasse, non
seulement pour la Grande-Bretagne,
mais aussi pour la Suisse et les au-
tres membres de l'AELE.

A moins d'un revirement improba-
ble de de Gaulle, (M.  Adenauer ten-
tera cependant d'y parvenir lors de
son prochain voyage à Paris) , à
moins aussi d'une rupture entre la
France et ses cinq partenaires du
Marché commun (rupture qui signi-
f ierai t  l'éclatement de la Commu-
nauté) , on risque f o r t  d' aller ces
prochains temps vers une cristalli-
sation de la petite.Europe et un élar-
gissement du fo $ 'sé entre les deux
blocs économiques du continent.

Certes, les négociations de Bru-
xelles, ne sont pas formellement
rompues et elles doivent reprendre
le 26 janvier mais elles seront con-
sacrées bien plus à la proposition
d' ajournement sine die f a i t e  par la
France, qu'à la demande d' adhésion
britannique.

Que deviendra la Suisse dans tout
cela ? Même si sa demande d' asso-
ciation au Marché commun devait
être provisoirement tempérée, on est
en droit de penser que ce ne serait
pas une catastrophe.

L'Association de libre-échange res-
te pour nous une bonne solution de
rechange. On devra s'attendre à
discuter pour notre économie, et cer-
tains économistes estiment que ce se-
rait un moyen radical de mettre un
terme à notre surchau f f e  économi-
que et de porter la Suisse à ne plus
vivre au-dessus de ses moyens.

Et , pendant l'application de ce
remède de cheval , nous aurions tout
loisir d'étudier l'évolution européen-
ne. L'idée d'une troisième force en-
tre les Etats-Unis et l'Union sovié-
tique, telle quelle est prônée par le
président de la République française
pourrait répondre dans l'avenir sinon
à notre désir d'indépendance, du
moins à notre besoin de neutralité.

Chs M.

EN SUISSE ROMANDE
Tragique partie

de chasse
ATS. — Un chasseur, M. Georges

Duvillard , 40 ans, marié et père de
trois enfants, domicilié à Vesenaz,
avait tué un canard se trouvant au
bord de l'eau. H monta dans un ba-
teau pour aller le chercher, mais l'em-
barcation bascula , le chasseur tomba
à l'eau et se noya .

Les exploits d'un trio
l"'de cambrioleurs

ATS. — Trois cambrioleurs de natio-
nalité yougoslave ont été récemment
écroués à la prison de Saint-Antoine ,
à Genève.

Le soir de Noël , à Chêne-Bourg, le
meneur de la bande était surpris en
flagrant délit dans une bijouterie où
il fit main-basse sur des bijoux d'une
valeur de 20.000 francs. L' enquête a
permi d'établir que cet individu a
commis avec deux autres ressortis-
sants yougoslaves mêlés à des degrés
divers à ces vols , depuis l'été dernier ,
et jusqu 'au moment de leur arresta-
tion , une trentaine de cambriolages à
Genève , ce qui leur rapporta une tren-
taine de mille francs.

Les af f i ches  de l'Expo 64
sont choisies

ATS. — Le jury de 17 membres, pré-
sidé par M. Adrien Holy, artiste-
peintre et président de la commission
fédérale des beaux-arts , a choisi par-
mi les 53 projets qui lui furent sou-
mis par 12 artistes et groupes d' ar-
tistes les sept affiches définitives de
l'Expo 64.

II s'est prononcé en faveur d'une
série comp lète de sept projets du gra-
p his te  zurichois Hans Falk , qui a déjà
obtenu une trentaine de 1ers prix.

Nouvelle oiïensive
de la neige à Genève

ATS. — La neige poudreuse à nou-
veau tombée depuis hier et pendant la
nuit a été fortement soufflée par la
bise . Il y a moins de nei ge sur les
toits que dans les rues où la couche
est très variable suivant les courants.

A Cointrin , la couche de neige était
de quelque 10 cm. et il fal lut , durant

la nuit , déblayer les p istes. Des avions
n 'ont pu atterrir et ont été détournés
sur Kloten.

En ville, les lignes du tram ont été
dé gagées de la neige par des véhicu-
les de la CGTE. Des équipes de la
voirie s'emp loient à déblayer les artè-
res principales .

Arsène Lupin est
de retour

GENEVE. — UPI. — Depuis quel-
ques jours, de nombreux bijoutiers et
hôteliers genevois vivent dans la
crainte et la terreur : un escroc-
fantôme leur rend visite sous les dé-
guisements et les noms les plus di-
vers. Il risque de leur faire  subir des
pertes considérables et leurre même
la police. Ce maître-chanteur, qui
surgit toujours où on l' attend le
moins, est très homme du monde et
s'est f a i t  passer entre autres pour
un haut fonctionnaire de police bel-
ge, ou pour un haut fonctionnaire
de la sûreté française.

Il règle ses achats avec des chè-
ques f a l s i f i é s  et se f a i t  rendre la
monnaie en f rancs  suisses. Il a encore
obtenu des prêts qu'il a aussi garan-
tis avec des chèques fa l s i f i é s .  Le
nombre des victimes augmente de
jour en jour et avec elles celui des
déguisements et des f a u x  noms de
l' escroc.

II tombe d'une échelle
et se tue

ATS. - Jeudi, vers 14 h. 30, un mon-
teur des Entreprises électriques tri-
bourgeoises, M. Canisius Rumo , 34
ans, était occupé dans la région de
Morat au montage d'un pylône. Juché
sur une échelle, il glissa et fit une
chute de vingt mètres. Il a été conduit
à l'hôpital de Meyriez , mais il décéda
en cours de route.

'PHIL
LA FUSÉE

Une grosse
baisse de prix
dont on parlera
Le prix de la machine à laver au-
tomatique de classe internationnale
LADEN a passé de Fr. 1780.— à
Fr. 1580.— et celui du modèle sans
horloge de Fr. 1490.— à Fr. 1180.—.
Quelle aubaine pour celui qui l'achè-
te et quel cadeau pour celle qui la
reçoit ! Ces prix sont en effet si
séduisants que ceux qui avaient l'in-
tention d'acquérir une nouvelle ma-
chine à laver saisiront cette occa-
sion d'autant plus rapidement que
LADEN est la plus perfectionnée, la
plus douce, la plus efficace des au-
tomatiques. Elle lave plus blanc et
évite l'usure.
En exclusivité chez NUSSLÉ S.A.,
5-7, rue du Grenier , La Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 2 45 31.
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EN SUISSE ALEMANIQUE
Tué par le train

ATS. - M. Walter Moratti , 52 ans ,
de Thoune , a été at teint  par un train
nlors qu 'il traversait les voies à Duer-
rcnast. Grièvement blessé, il a suc-
combé à l'hôpital.

Sauvé de justesse !
ATS. — Pour la seconde fois en peu

de temps , les barr ières du passage à
niveau cle Neunkirch ont été forcées.
Un a g r i c u l t e u r  qui rent ra i t  chez lui
en automobile fu t  aveug lé au point
qu 'il ne vi t  pas que les barrières
é ta ien t  baissées pour le passage d' un
train de marchandises.  Sa voiture en-
fonça la première barrière et s'arrêta
cont re  la seconde. Grâce au feu rouge
act ionné  à temps par  un emp loy é des
CFF, le t rain put  s'arrêter avant  le
passage à niveau.

Scierie en feu
ATS. - Le feu s'est déclaré dans le

séchoir de la scierie Neuberg, à Bi-
herbrugg, près d'Einsiedeln. Une ex-
plosion s'est produite dans l'installa-
tion de séchage et un ouvrier a subi
de.; brûlures du premier degré.

L'incendie s'est propagé dans le lo-
cal et s'est communi qué à des déchets
de bois. En peu de temps, une grande
partie du bâtiment fut  la proie des
flammes. Les dégâts s'élèvent à quel-
que 20.000 francs.

Des chevreuils morts
de soif

ATS.  — La neige et le f ro id  met-
tent en grand péril des bêtes sauva-
ges. Rien que dans le district d'Er-
lenbach (Simmental) , trente che-
vreuils ont été retrouvés morts. La
plupar t  doivent avoir péri de so i f .

Trois wagons déraillent
ATS. - Trois wagons de marchandi-

ses du train No 621, qui faisait  des
manœuvres en gare de Roggwil - Wy-
nau , ont déraillé, vendredi à 11 h. 40.
Personne n 'a été blessé , mais les deux
voies de la li gne Olten - Herzogen-
buchsee furent  bloquées et les trains
directs dans les deux directions du-
rent être détournés par Soleure.

Grave incendie à Liesberg
ATS. — Un violent incendie s'est dé-

claré à Liesberg dans la maison ap-
partenant à M. Albin Bohrer . L'im-
meuble vétusté fut embrasé en un
clin d'œi!. Les pompiers eurent tou-
tes les peines du monde à protéger
les bâtiments voisins, qui commen-
çaient de prendre feu lorsqu 'ils arri-
vèrent sur les lieux.

Les dégâts sont évalués à 150.000
francs. Il semble que l'incendie ait été
provoqué par des étincelles qui giclè-
rent sur des matières inflammables
alors qu 'on était en train de dégeler
une conduite d'eau.

Dévoré par la passion
du jeu

ATS. — Le Tribunal can tona l  zuri-
chois a condamné à 14 mois de pri-
son et 100 francs d'amende un réci-
diviste de 36 ans , reconnu coupable
d' esecroquerie pour 20.000 francs et
de tentative d'escroquerie pour 25.000
francs.

Il s'était  rendu à 92 reprises à Cons-
tance, où il joua au Casino et se fi t
ré gulièrement plumer. Pour rembour-
ser ses dettes , il emprunta de l'argent
et raconta une histoire de distribu-
teurs au tomat i ques de ci garet tes  en
a f f i rman t  que les sommes obtenues
avaient  été investies dans cette affaire.

Employés et surchauffe
ATS. — Le Comité directeur de la

Fédération Ces sociétés suisses d'em-
ployés a pris position à l'égard des
mesures visant à freiner la sur-
chauffe économique.

Ii est d'avis que le poids princi-
pal doit être donné aujourd'hui sur
des mesures efficaces 'de réduction
du nombre de la main-d'œuvre
étrangère en vue de contenir notre
puissance de production et d'ex-
pansion ainsi que le boom des in-
vestissements. Il attend la création
rapide par la Confédération de dis-
positions légales suffisantes permet-
tant également à la Banque Natio-
nale d'exercer une influence sur la
conjoncture et de combattre la ten-
dance à la hausse des prix.

On luttera également contre le
renchérissement de la vie par des
réductions douanières appropriées et
une protection accrue des consom-
mateurs.

En ce qui concerne l'évolution des
salaires, le Comité directeur de la
fédération considère comme tout
naturel qu 'elle se poursuive au mê-
me rythme que l'accroissement de la
productivité.

La statistique de la productivité
souvent préconisée au Conseil na-
tional par les représentants des em-
ployés est urgente.

PPP : 15 millions
ATS. — A mi-janvier , le to ta l  des

sommes enreg istrées en Suisse par la
caisse centrale  cle « Pain pour le pro-
chain » a a t t e in t  15 millions de francs.

Temps partiellement ensoleillé dans
le nord du pays. Ailleurs , ciel géné-
ralement couvert . Chutes de nei ge ré-
gionales , princi palement dans l' ouest
de la Suisse. Bise sur le plateau. Ten-
dance au fœhn dans les Al pes. En
montagne , vent du secteur sud-ouest

Prévisions météorologiques

Z ATS. - Un accident mortel s'est £
(/ produit vendredi peu après midi 

^J; dans la partie supérieure de la ;
•; Brunngasse, à Berne. Dans un im- £¦),  meuble inhabité depuis près de jj
2 dix ans, une grenade défensive 

^
^ 

datant de 1917 fut découverte lors 
^

^ 
de travaux de nettoyage et de 

^
^ rénovation. Cette maison avait été C
$ habitée en son temps par un pre- 

^
^ 

mier-lieutenant d'infanterie.

^ 
A l'étage supérieur travaillait ^

^ 
un maçon qui , au service militai- ^

^ re, était grenadier et on lui con- 
^

^ 
fia cette grenade pour l'examiner 

^
^ 

et 
l'identifier. Peu après l'explo- 

^
^ 

sion se produisit. Le maçon, M. ^
^ 

Walter Aeschmann, 25 ans, a été ^
t grièvement blessé. Sa main droite 

^
^ 

et sa jambe droite furent arra- 
^

^ 
chées et il eut le ventre ouvert. 

^
^ 

Malgré son transport immédiat à jj
^ l'hôpital , il malheureux a succom- 

^'/. bé peu après. 4
i • i

\ Les vieux explosifs \
\ restent dangereux ! \

ATS. — Le recensement du cheptel
porcin e f f e c t u é  le 20 novembre der-
nier a établi que 122.000 personnes
entretenaient encore des porcs à la
f i n  novembre 1962. Le total des pr o-
priétaires de por cs a subi depuis le
printemps de 1962 une augmentation
saisonnière relativement modeste
(7000) , alors que la régression
(18.500) par rapport  à l'automne pré-
cédent est assez considérable.

L' e f f e c t i f  de l' espèce porcine n'en
est pas moins en augmentation. Il
comptait 1.385.000 têtes à la f i n  no-
vembre 1962 . soit 65.000 de plus que
l'automne précédent .  L' e f f e c t i f  de la
f i n  novembre 1962 dépasse de 17.000
têtes le c h i f f r e  record atteint en 1959.

Plus d' un million de porcs

Les nouvelles règles de la circula- 1
tion imposent à tous les conducteurs g
de véhicules à moteur l' obligation de ^se montrer p articulièrement préve - Jf

g nanls et courtois envers les piétons. §
Avant les pas sages de sécurité ou :

i le traf ic  n'est pas réglé , le conduc- 3
I teur ralentira assez tôt pour accor- U
g der, si besoin est , la priorité de g
; passage aux piét ons, surtout si s
ï ceux-ci fon t  un signe de la main g
| pour traverser la rue. La priori té S
I doit être accordée aux piétons déjà -

engagés sur le pas sage de sécurité, g
Aux intersections où le traf ic  est 1

j- réglé , les conducteurs qui obliquent ;
sont tenus d' accorder la pri orité aux gpiétons engagés sur la chaussée SI transversale. Des véhicules qui , cor- j

g redevient , s 'arrêtent devant un pas - i.
ï: sage de sécurité ne doivent être m?- dépassés en aucun cas-

La règle générale veut que les 1! conducteurs facilit ent le plus pos- f
f sible la traversée de la chaussée fipar les pi étons. C'est pourquoi le -S:¦ conducteur circulant dans une co- :ï

lonne et sur une artère dépourvue ¦:
: de passage de sécurité , s 'arrêtera au S

besoin , si des piét ons attendent de g, pouv oir traverser.

f .,mimmmmMMimmmmmm\m\m\mmm\'M 'Mwm\mm\\ ^
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j

| Pitié pour les piét on» l j



jèlÈ Chansonnette
^  ̂ funèbre
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Jonathan STAGGE

— J'aimerais faire sa connaissance. Vien-
dra-t-elle vous voir cet été ?

Caleb jeta son livre sur la table.
— Je ne pense pas, dit Phoebe. Elle est très

âgée, et sa santé laisse beaucoup à désirer.
Puis, visiblement désireuse de changer la con-
versation, elle saisit le livre de Caleb et me le
tendit, enchaînant sans transition : Avez-vous
lu cet ouvrage ? C'est une biographie de Char-
les et Mary Lamb. Lorie l'a beaucoup aimée.

Gêné et ne sachant pas pourquoi, je pris le
livre en bafouillant :

— Je serais heureux de le lire. Quand Dawn
était petite, je parcourais toujours les Contes
de Lamb, d'après Shakespeare . Ma fille en fai-
sait ses délices, n'est-ce pas, Dawn ?

Pas particulièrement, contredit ma fille
de sa voix raisonnable d'adulte. Je préfère lire

Shakespeare dans le texte original. Mais Mary
Lamb m'a toujours intéressée.

— Pourquoi Mary plutôt que Charles ? inter-
rogea Phoebe.

Dawn haussa les épaules.
— Oh ! Charles, il n'a rien fait de bien exci-

tant. Tandis que Mary était extraordinaire.
Elle a tué sa propre mère.

Il y eut un froid. Plus glacial , me sembla-t-il ,
que la situation ne l'exigeait. Dawn, apparem-
ment inconsciente de l'effet produit , courut se
percher sur le bras du fauteuil de Lorie en
suppliant :

— S'il te plaît , Lorie. Chante : Verts les
joncs pousseront,

Ma fille, décidément, multipliait les gaffes.
Glissant le livre sous mon bras, je me levai
pour prendre congé. Au même instant , j 'aperçus
sur la route, dans une vieille automobile pleine
à craquer d'une cargaison de nègres, le profi l
gras et maternel de notre Rebecca.

— Oh ! Dawn, voici Rebecca ! m'exclamai-je.
— Et je ne serai pas là pour la recevoir !

La physionomie de ma fille se décomposa à la
pensée de cette infraction aux règles du savoir-
vivre. Madame Stone, vous me pardonnerez
si je file ? Ce serait terrible si je manquais
l'arrivée de Rebecca.

— Bien sûr, chérie, approuva Phoebe , sauve-
toi.

Dawn disparut à la vitesse d'un ouragan.
Mais la course ne l'essoufflait pas au point

qu 'elle ne fût capable de chanter. Nous l'enten-
dîmes, distinctement :

Trois devront rivaliser.
Deux garçons blancs comme neige,
Vêtus de vert éclatant...

Par hasard , j e regardai Lorie. Elle avait lâché
son tricot. Son corps tremblait. Soudain, elle
couvrit son visage de ses mains.

— Lorie, dit Caleb d'une voix soudain radou-
cie et en faisant quelques pas vers elle, Lorie,
qu 'y a-t-il ?

— La chanson, murmura-t-elle. J'ai chanté
cette chanson. Et c'est à cause de cela que tout
est arrivé. A cause de cette chanson !

VI

Pour rentrer chez moi, je devais passer de-
vant la maison des Raynor. Elle était grande ,
construite sans aucun souci de style et assez
mal entretenue. Bien que fort prisé par une
« élite » restreinte, le génie littéraire d'Avril
Lane n'avait pas encore atteint sa pleine con-
sécration ! Et, depuis son mariage, George avait
dû abandonner son ancien emploi pour se con-
sacrer uniquement, en qualité de secrétaire-
cuisinier, bonne-à-tout-faire, au confort maté-
riel de sa femme. Avril expliquait à qui vou-
lait l'entendre qu'elle avait acheté cette mai-
son à cause de son charme désuet. Mais Phoebe

prétendait qu'elle ne l'avait acquise que parce
que les activités skiptoniennes étaient toujours
rapportées dans les journaux de New-York et
qu'elle n'avait d'ailleurs pu trouver mieux pour
la somme dont elle disposait. Phoebe, je crois,
avait raison.

Cette après-midi, comme j 'allais contourner
la palissade défaillante, une petite main jaillit
du porche où Dawn assurait avoir vu Avril
« flirter » avec Renton Forbes. Et la voix argen-
tine d'Avril me cria :

— Oh ! docteur Westlake, entrez un instant.
Nous prenons justement le café.

La perspective ne m'enchantait guère, mais,
me rappelant ma promesse à Cobb, j'acceptai.
Parcourant l'allée infestée de mauvaises her-
bes, je trouvai Avril et Renton Forbes installés
sous le porche devant un plateau à café. Avril
avait échangé sa création inspirée de Dickens
contre une sorte de jupe -culotte noire , un che-
misier blanc et une cravate à la lord Byron.
Je connaissais déjà cet accoutrement. Elle le
baptisait du nom de costume de travail George
Sand.

— Oh ! docteur, racontez-nous !... Elle fit
naître sur son petit front deux rides pathéti-
ques. Les pauvres, pauvres petits. Y a-t-il du
nouveau ?

— Rien d'important.
— Et cette pauvre Mater Dolorosa : Mrs

White ! J'avais tant de peine pour elle, ce
matin, à l'église. {& suivre/
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Vous pouvez être
celui qui...

Parmi vos parents , vos amis, vous connaissez certainement un
homme qui n'a pas encore obtenu la situation qu'il mérite...
Vous pouvez lui rendre aujourd'hui le service qu'il attend de
votre amitié !

Communiquez-moi simplement son adresse : un poste d' acquisiteur
est à repourvoir dans mon agence générale d'assurance.

C'est une place stable, un travail sympathique et intéressant.
(Fixe, frais , commissions , caisse de retraite, etc..)

Il est bien entendu que vous pouvez compter sur ma discrétion.

Ecrire ou téléphoner pour rendez-vous à A. VAUTHIER, agent
général de PATRIA-VIE, Faubourg de l'Hôp ital 1, Neuchâtel.
Téléphone (038) 5 83 06.

Fabrique de cadrans de la place engagerait
immédiatement ou pour date à convenir

doreur qualifié
capable éventuellement d' assumer la place de
chef du département dans l'avenir ;

employée
de fabrication

attachée au service de rhabillages.
Prière de faire offre sous chiffre UD 1124 au
bureau de L'Impartial.

IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE
à Bienne cherche jeune

employée commerciale
intelligente et de toute confiance pour la correspon-
dance française et allemande, des travaux comptables,
la calculation et des travaux de bureau en général.
Nous demandons le diplôme d'une école de commerce
ou d'un apprentissage commercial, des connaissances
approfondies en français et en allemand, ainsi que la
sténodactylographie dans les deux langues.
Il s'agit d'un poste intéressant et varié , exigeant toute
confiance.
Semaine de 5 jours.

Prière de faire < ¦ :e sous chiffre SA 3309 J, aux Annon-
ces Suisses S.A. « ASSA », Bienne, Rue de Morat.

# 
VILLE DU LOCLE

MISE AU CONCOURS
du poste de

SECRÉTAIRE
à la direction des Ecoles secondaire et de Commerce.

La préférence sera donnée aux candidates (candidats) ayant de
la pratique et présentant un dip lôme d'école de commerce ou un
titre équivalent.
Entrée en fonctions : fin avril ou date à convenir.

Les offres de service, accompagnées d'un curriculum vitae, doivent
être adressées à M. M. Studer, directeur des Ecoles secondaire
et de Commerce, jusqu 'au 2 février 1963.

COMMISSION SCOLAIRE

^ )
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TRAMWAYS DE NEUCHATEL

ENGAGEMENT DE PERSONNEL :

Contrôleurs
ayant la possibilité de devenir conducteurs de
trolleybus et autobus

Contrôleurs auxiliaires
pour quelques heures quotidiennes ou les same-
dis et dimanches

Monteurs
de lignes aériennes
Les personnes intéressées sont invitées à souli-
gner ce qui convient et à retourner cette annonce \
à la Direction TN, Quai Philippe-Godet 5, à Neu-
châtel, après avoir complété les rubriques ci-
dessous :

, . . .  ,. . - . (fJ : :
(NOm :,:-.,, . . .  -7 r . \ .- . -. ,;

Prénom :

Année de naissance :

Adresse :

l J

Nous cherchons

spécialiste
de la branche

PHOTO
pour notre siège central de Marin/NE, compre-
nant la surveillance de succursales dans les can-
tons de Neuchâtel et Fribourg.
Nous demandons : expérience dans la branche,
notamment films, accessoires et appareils photo
(si possible aussi ciné). Capacités d'assumer la
responsabilité des achats et de diriger la vente
de ce département. Bonne connaissance de l'alle-
mand indispensable.
Nr-is offrons : place stable et indépendante,
conditions de travail intéressantes , prestations
sociales excellentes.

Faire offres à la Société coopératives MIGROS
NEUCHATEL, Case postale Neuchâtel 2 Gare,
tél. (038) 7 41 41.

CADRANS
Nous cherchons pour entrée immédiate

personnel auxiliaire
pour travaux faciles d'atelier.
Se présenter à la

Fabrique de cadrans
NATERE, ZUMSTEG & PAREL
Charrière 37.

¦gnMonsnMMBmaHSBi ^̂ BgiHi n̂HMinnnaMg Ĥ ^vT

PRÊTS
sans caution
jusqu'à 2000 fr.
sont accordés à
ouvriers, em-
ployés ou fonc-
tionnaires sol-
vables. Modes
¦de rembourse-
ment variés.
Bureau H. Graz
S. A., rue du
Tunnel 15, Lau-
sanne. Tel.
(021) 23 92 57.

Chauffeur
poids lourd est demandé. Place stable
Travail agréable.
Eventuellement appartement à disposition
Paire offres avec prétentions de salaiw
à René Wuthrich, La NeuvevIUe/BE. Tel
(038) 7 92 13.

Une annonce dans « L ' I M P A R T I A L ?
assure le succès

cherche

un contremaître
Le poste conviendrait particulièrement à une
personne avec une expérience de chef, ayant fait
un apprentissage complet, si possible avec maî-
trise, dans les métiers suivants : mécanique et im-
primerie.

Faire offres détaillées manuscrites à la direction
de

MÉTALLIQUE S. A.
20, rue de l'Hôpital, BIENNE

L ) \

Fabrique Jean-Raoul Gorgerat
cherche

régleuses
pour centrages

ouvrières
pour comptages et petits
travaux d'atelier.

Entrée immédiate ou à convenir.
Se présenter
Rue Jardinière 137
ou téléphoner au (039) 2 00 77.

f ^- 
.
' 
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MATIÈRES
PLASTIQUES

Pour notre fabrication d' ou-

tillages , nous cherchons

MÉCANICIEN
Travail varié et indépendant.

S'adresser INCA S. A., Jar-
dinière 151.

v y
Offrez un cadeau utile

un abonnement à < L'Impartial >

VYDI AX S. A. engagerait

ouvrière
pour travaux d'horlogerie en
atelier.
On met au courant.

Se présenter au bureau
rue Jacob-Brand t 61.



Lieu de rassemblement des principales marques automobiles

Le Rallye de Monte-Carlo , dont le
départ sera donné samedi prochain
(19 janvier ) , en sera à sa 32e édi-
tion. Créé en 19U par l'Automobile-
Club de Monaco , le Rallye de Monte-
Carlo, qui se disputait alors sut- des
routes plus ou moins carrossables, était
cependant loin d'être ce qu 'il est de-
venu : un véritable banc d'essais pour
les firmes automobiles. Il ressemblait
beaucoup plus à un «rallye-promenade»
qu 'à une compétition. Les conducteurs
effectuaient cette descente vers le so-
leil beaucoup plus par désir d'admirer
le paysage que par esprit compétitif.
Il n 'était pas rar e, en effet , d'en voir
s'arrêter au bord de la route et pique-
niquer. Le premier vainqueur de cette
épreuve fut  H . Rougier , sur une Tur-
cat-Mery.

Après avoir connu sa «belle époque^ ,
le Rallye de Monte-Carlo , en raison
du premier conflit mondial , dut être
interrompu pendant onze ans et ne
reprit qu 'en 1924. L'épreuve n 'était pas
encore ce qu 'elle est de nos jours
mais, il faut  bien le dire , les grandes
firmes automobiles s'y intéressaient
d'années en années. Mais c'est surtou t
en 1949 , après une interruption de neuf
ans due à la seconde guerre mondiale,
que l'épreuve devint le rassemblement
et l'un des grands buts annuels des
principales marques d'automobiles du
monde entier.

Les d i f f é r e n t s  itinéraires

Une épreuve difficile
De par sa longueur , ses difficultés

de parcours, des conditions atmosphé-
riques le plus souvent rigoureuses avec
des routes verglacées , la neige et le
brouillard , le Rallye de Monte-Carlo
exige maintenant des conducteurs non
seulement de grandes qualités de pi-
lotage, mais aussi une grande résis-
tance physique et met à très rude
épreuve le matériel. C'est pourquoi les
grands constructeurs , voulant mettre
tous les atouts de leur côté, engagent
des équipes officielles , formées de pi-
lotes chevronnés.

C'est aujourd'hui , les uns dans la
nuit du 18 au 19 janvier , les autres
dans la matinée et l'après-midi , que les
341 équipages sélectionnés, représen-
tant  22 pays, prendront le départ du
32c Rallye international de Monte-
Carlo des huit points désignés (Athè-
nes, Francfort , Glasgow, Lisbonne,
Monte-Carlo , Paris. Stockholm et Var-
sovie) , pour tenter de rallier la Prin-
cipauté après un parcours total d'en-
viron 4000 kilomètres .

Palmarès dès 1949
| i1949 : J. Trévoux - M. Lesurque ,

i |  (Hotchkiss). — 1950 : M. Bec- n
' quart - H. Secret (Hotchkiss). — "
i 1951 : J. Trévoux - R. Crovetto !

(Dclahaye). — 1952 : S. H. Allard '
- G. Warburton (Allard) . — 1953 : ||

' M. Gastonides - P. Worledge ,
, , (Ford). — 1954 : L. Chiron - C.
i Basadonna (Lancia) . — 1955 : P.

Mailing - G. Fadum (Sunbeam -
Talbot). — 1956 : R. J. Adams - ! ,

', A. Bigger (Jaguar) .— 1957 : non
i disputé. — 1958 : G. Monraisse -
i J. Feret (Renault). _ 1959 : P.

Coltelloni - P Alexandre (Ci- ,¦ troën). — 1960 : W. Schock - E. i >
Moll (Mercedes). — 1961 : M. '

' Martin - R. Bateau (Panhard) . [
i — 1962 : E. Carlsson - G. Hagg- ,
• bom (Saab) . M

d

Depuis sa création en 1911, le Rallye
de Monte-Carlo, non seulement ouvre
chaque année la grande saison rou-
tière, mais constitue aussi pour les
firmes un test probant.

Trois groupes de véhicules
Les véhicules admis à disputer la

grande épreuve monégasque ont été
répartis en trois groupes :

1. Voitures de tourisme de série nor-
male (catégorie 1) ; 2. Voitures de tou-
risme améliorées (catégoriel) ; 3. Voi-
tures de grand tourisme et assimilées
(catégorie 2) .

Dans ce règlement particulier de l'é-
preuve , les voitures des 1er et 2e grou-
pes constituent la catégorie 1, laquelle
englobe huit classes de 700 à 3000 cm3,
tandis que dans la seconde catégorie ,
cinq classe de 1000 à 2500 cm3 sont
prévues.

Cette 32e édition du Rallye de Mon-
te-Carlo , en raison des rigueurs de
l'hiver , s'annonce particulièrement sé-
vère. Il est , en effet , à craindre que
quel que soit l'itinéraire choisi , les
concurrents rencontreront le brouil-
lard , la neige et devront rouler en
grande partie sur des routes vergla-
cées. Il est donc probable qu 'après plus
de 3000 kilomètres parcourus à une vi-
tesse impartie selon la cylindrée de la
voiture , un déchet important sera déjà
enregistré à Chambéry, point de con-
centration de tous les itinéraires et
où débute le secteur commun long de
794 km. Ce secteur commun est truffé
de difficultés naturelles. De nuit , puis-
que les premières arrivées à Chambé-
ry sont prévues au début de la soirée
de lundi , les rescapés devront , en ef-
fet , sur des routes difficiles , dans le
brouillard , effectuer les ascensions des
cols du Granier , du Cucheron , de Por-
te avant d'arriver à Uriage. Ensuite ils

devront franchir le col de Perty avant
d'atteindre Bedoin. De là , ils bifurque-
ront après St-Christol, monteront le
col de Val Martine, traverseront For-
calquier et Castellane et aborderont le
col de Luens pour descendre sur Pont
Charles-Albert. Après une quarantaine
de kilomètres d'une route tourmentée
mais relativement facile, les grandes
difficultés reprendron t après La Bol-
lène avec l'escalade des cols de Tu-
rini , de Saint-Jean et de Braus puis
de La Turbie avant de plonger sur
Monaco par la moyenne corniche.

Nouvelles difficultés
De plus, les organisateurs ont en-

core augmenté les difficultés de ce
secteur commun en y instituant six
tronçons à moyenne spéciale chrono-
métrée : Chambéry - Le Sappey (49
km.) , Uriage - Saint-Martin d'TJriage
(35 km. 500) , Bedoin-Chalet-Renard (15
km.) , à Levens (7 km.) , La Bollène -
Le Moulinet (23 km.) et Luceram-Coa-
raze (14 km.) Les résultats de ces tron-
çons, qui constituent en fait des éta-
pes, seront établis pour les voitures
étant arrivées dans les délais à Mon-
te-Carlo. C'est alors que seront retenus
les 120 équipages les moins spécialisés
qui . après avoir été soumis aux opé-
rations de contrôle , disputeront l'é-
preuve complémentaire de vitesse sur
trois tours du circuit du Grand Prix de
Monaco. Là seulement sera alors connu
officiellement le vainqueur du Rallye.
Il est bien évident que le choix de
l'itinéraire a une grande importance,
les conditions atmosphériques y jouant
un rôle prépondérant. C'est cependant
de Paris que les concurrents, au nom-
bre de 91, partiront les plus nom-
breux.

Quatre équipages suisses
au départ

Après les forfaits successifs de Ed-
gar Berney (Volvo) , Willy Brandt
(Morris) , Armand Schàffer (Simca) et
Spinedi (Ferrari) , les couleurs suisses
seront représentées par les quatre équi-
pages suivants : Thuner - Gretener
(Triumph) au départ de Paris, Lier-
Walter (Sunbeam) également au dé-
part de Paris, Macchi-Macchi (Saab)
au départ de Monte-Carlo et Ziegler-
X (Austin) également au départ de
Monte-Carlo.

Voici les détails des huit itinéraires :
Monte-Carlo, 39 équipages dont 2

Suisses par Gap, Montauban, Niort ,
Rennes, Bourges, Reims, Dôle, Cham-
béry et Monte-Carlo (3961 km.)

Paris. 90 équipages don t 2 Suisses
par Vervins, Liège, La Haye, Gand,
Boulogne , Rennes, Angers, Bourges,
Reims, Chaumont , Dôle , Chambéry et
Monte-Carlo M088 km .)

Stockholm, 84 équipages par Jon-
kopping, Haelsinborg, C o p e n h a g u e ,
Odense. Lubeck , Schweinfurt. Franc-
fort , Liège, Luxembourg, Reims, Dôle,
Chambéry et Monte-Carlo (4292 km.)

Athènes, 16 équipages par Belgrade,
Zagreb . Ljubljana, Brescia , Alessandria,
Gap, Chambéry et Monte-Carlo (4053
km.)
Francfort , 22 équipages par Nordhorn ,
La Haye, Gand , Boulogne. Angers,
Reims, Dôle, Chambéry et Monte-
Carlo (4215 km.) '

Glasgow, 65 équipages par Wishaw,
Douvres , Boulogne. Rennes, Bourges,
Reims, Dôle , Chambéry et Monte-Car-
lo (3934 km.)

Lisbonne, 7 équipages par Madrid ,
Burgos, Bayonne, Tarbes. Aurillac,
Bourges, Reims. Dôle , Chambéry et
Monte-Carlo (4129 km.)

Varsovie. 14 équipages dont 4 Autri-
chiens, 1 Allemand , 2 Français, 3 Hol-
landais , 3 Polonais et 1 Britannique.

Sept défections au départ
d'Athènes

Sept voitures inscrites pour le Rallye
de Monte-Carlo au départ d'Athènes
ne se sont pas présentées au contrôle
technique, à Athènes.

Le Rallye de Monte-Carlo débute aujourd'hui

Q FOOTBALl J
Rien ne va plus

en Angleterre
Le championnat d'Angleterre est en-

core une fois perturbé par la neige et
le gel. En effet , vendredi déjà, un tiers
des rencontres prévues ont dû être an-
nulées, dont 7 matches comptant poul-
ie concours No 21 du Sport-Toto :

Fulham - West Bromwich, Ipswich -
Bolton Wanderers, Leicester City - Ever-
ton, Liveroool - Nottingham Forest ,
Sheffield Wednesday - Arsenal, West
Ham United - Manchester City, Sun-
derland - Chelsea.

Championnat suisse
de première ligue

Groupe 6 : Sion - Leysin, 19 à
;7-l , 7-0, 5-1).

Trois joueurs
Chaux-de-Fonniers
avec l'équipe suisse B
Voici la formation Suisse B.

qui rencontrera !a France, le 26
I j anvier à Yverdon :

Gardiens : Grimm (Kloten) et
Rigollet (Villars). - Arrières : Brif-
fod (Genève), Tenconi (Ambri) ;
Kindler (Bâle), Lehmann (Lang-

' nau). - Avants : Giroud, Kast, Jo-
| ris (Genève) ; REINHARD, TUR-
I LER, SGUALDO (LA CHAUX-DE-
; FONDS) ; H. Liithi, P. Liithi et U.
i Liithi (Kloten) ; Henry (Genève).

Corgémont - Reuchenette 6-5
(2-3, 2-2, 2-0)

(mr) — Très bon match de Corgé-
mont , avec un léger avantage des visi-
teurs. Dès le deuxième tiers, Corgémont
trouve la bonne cadence et s'impose
nettement dans la dernière reprise.

* * *
CLASSEMENT : 1. Corgémont, avec

2 matches et 4 points ; 2. Reuchenette,
3 matches, 4 points ; 3. Tramelan, trois
matches, 2 points ; 4. La Chaux-de-
Fonds II, 2 matches, 0 point.

HOCKEY SUR GLACE J

Ç T E N N I S  J
L'Italie à la recherche

d'un entraîneur
La Fédération italienne de tennis a

renoncé à son projet d'engager le Chi-
lien Luis Ayala, pour entraîner son
équipe de Coupe Davis.

Ayala, rappelle-t-on, avait été pres-
senti à plusieurs reprises par les diri-
geants italiens, mais le Chilien n'a plus
donné signe de vie. «Son silence — in-
dique un communiqué publié par la Fé-
dération italienne — doit être consi-
déré comme un renoncement , et c'est
pourquoi la commission technique a été
chargée de prendre contact avec d'au-
tres joueurs disposés à s'occuper de la
préparation de l'équipe d'Italie.

D'autre part , on apprend de Londres
que Jaroslav Drobny serait prêt à don-
ner une réponse favorable à la Fédé-
ration italienne si celle-ci fait appel à
ses services comme entraîneur. Drobny
n'a cependant reçu aucune communi-
cation officielle. Il n'a connu cette
information que par la presse. Il con-
naît bien les joueurs italiens qu 'il a
déjà entraînés pour la Coupe Davis en
1960 et 1961. «Je voudrais bien renou-
veler l'expérience cette année» a dé-
claré l'ancien joueur tchécoslovaque
Iqui fut d'abord naturalisé égyptien
avant d'acquérir la nationalité britan-
nique.

LA SUISSE
À LA TRAINE

C GYMNASTIQUE }

dit le président de
l'Association f édérale
Dans son rapport  de f i n  d 'année , le

président  de l'Association f é d é r a l e
des gymnastes à l 'artistique , M.
Ernst Widmer (Z u r i c h)  f a i t  perti-
nemment remarquer que la Suisse
est actuellement à la traîne pour tout
ce qui touche à l' entraînement et à
la préparat ion technique des gym-
nastes.

Il  f a i t  remarquer qu 'il ne s u f f i t
p lus  de copier plus ou moins les an-
ciens champions et de rappor ter
leurs expériences sur les jeunes. Cet-
te méthode était valable tant que
les anciens se mettaient entièrement
au service des jeunes et tant que
l'étranger suivait la même voie. Mais
depuis  1952 , la situation a radicale-
ment changé. Aujourd 'hui  on cons-
tate que sous une conduite adéquate
on arrive à de bien meilleurs résul-
tats qu 'avec les méthodes tradition-
nelles. C'est la tâche de VA.F.G.A
de répandre cet enseignement.

Un abonnement à «L'Impartial»
vuos assure un service d'information

constant

Quatre étrangers dans l'équipe d'Oxford

A f i n  de renforcer leurs chances de gagner les célèbres courses contre
Cambridge, les étudiants composant l'équipe d'Oxford ont f a i t  appel à
leurs collègues américains et à un Australien. C'est après quelque réti-
cence que la décision de fa i re  appel à des étrangers a été prise par les
étudiants d 'Oxford , car une semblable expérience tentée précédemm ent
avait conduit à une dispute entre rameurs. Mais cett e année, oubliant
le passé , Oxford  a pris pour devise : pas de pré jugé  contre les Améri-
cains, pourvu qu'ils sachent ramer ». — Notre photo : voici l'équipe

anglo - américano - australienne d'Oxford pendant une course
d'entraînement. (ASL)

I *« *¦»*• d»"» toute» le» pfconttde» ai droguerie»
' - »'

Ç BOBSLEIGH J
Bonne rentrée de Monti

A Cervinia, les champions du monde
de bob à deux, les Italiens Rinaldo
Ruatti et Enrico de Lorenzo, n 'ont pas
réussi à se qualifier pour le champion-
nat du monde 1963, qui se déroulera
les 26 et 27 janvier à Innsbruck. En ef-
fet , Eugenio Monti, qui a décidé de
revenir à la compétition, a surclassé
tous les autres concurrents et ce sera
lui , en compagnie de Zardini , qui re-
présentera l'Italie en Autriche.
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Grande activité chez les skieurs
Vers la création d'une Coupe d'Europe

Au cours d'une réunion, tenue dans
le cadre des courses internationales
féminines de Schruns, les experts des
pays alpins ont , une nouvelle fois ,
abordé les projets tendant à la créa-
tion de rencontres internationales et
d'une Coupe d'Europe. La France s'est
prononcée en faveur de la Coupe d'Eu-
rope pour équipes nationales et sou-
haite que cette dernière soit inscrite
le plus rapidement possible au calen-
drier international. Elle pourrait avoir
lieu soit en début soit en fin de sai-
son (décembre ou mars). L'URSS, la
Pologne et les pays Scandinaves se-
raient également admis à prendre part
à cette compétition aux côtés des
pays alpins. Chaque équipe compren-
drait cinq skieurs d'élite, deux juniors
(jusqu'à 20 ans) et deux espoirs (jus-
qu 'à 18 ans).

Recknagel revient en forme
En remportant le concours de Brotte-

rode , l'Allemand Helmut Recknagel ,

champion du monde, s'est assuré la
première place du classement général
de la Tournée des trois tremplins de
Thuringe. Helmut Recknagel totalise
685,75 points , devant ses compatriotes
Viet Kurt (681 ,30) et Kurt Schramm
(663,60).

Les championnats
valaisans

Les 29èmes Championnats valaisans
ont débuté à Montana par le slalom
spécial, qui a vu les succès respectifs
de Marie-Paule Fellay chez les dames,
et d'Edmond Decaillet chez les mes-
sieurs.

Parmi les principaux forfaits, il faut
citer ceux des skieuses Françoise Gay
et Fernande Bochatay, qui n 'ont pas
pu revenir à temps de Schruns, ainsi
que ceux de Fredy Brupbacher , Alby
Pitteloud et Jacques Fleutry, qui se
trouvent à Cortina, où ils défendront
les couleurs helvétiques dans la Coupe
Coli. D'autre part , parmi les disquali-
fications, il convient de mentionner
celles de Raymond Fe ay (médaille
d'argent aux Jeux olympiques de Cor-
tina en 1956) et de Flurin Andeer, qui
tous deux ont manqué une porte.

Voici les résultats du slalom spécial :
DAMES (1200 mètres, 360 mètres de

dénivellation, 34 portes, 6 partantes, 5
classées) : 1. Marie-Paule Fellay (Ver-
bier) 1' 38" 5 ; 2. Madeleine Wuilloud
(Thyon) 1' 49" 7 ; 3. Marlène Fleurty
(Les Marécottes) 2' 03" 6.

MESSIEURS (1500 mètres, 450 mè-
tres de dénivellation , 49 portes , 69 par-
tants, 58 classés) : 1. Edmond Decail-
let (Les Marécottes) 2' 09" 7 ; 2. Jacques
Mariethod (Haute-Nendaz) 2' 11" 1 ; 3.
Pierrot Michaud (Verbier) 2' 13" 2.

Avant les championnats
d'Europe

Jusqu 'à présent , douze pays ont con-
firmé leur engagement aux champion-
nats d'Europe, qui se disputeront du
5 au 10 février prochain, à Budapest.
Ce sont : Autriche, Angleterre, Hollan-
de, France, Norvège, Allemagne de
l'Ouest, Hongrie, Allemagne de l'Est,
Tchécoslovaquie, URSS, Suisse et You-
goslavie. Cependant, les organisateurs
espèrent que d'autres nations s'enga-
geront avant la clôture, fixée au 22
janvier.

Quatre champions d'Europe de 1962
défendront leurs titres dans la capitale
hongroise : la Hollandaise Sjoukje Dijk-
stra , le Français Alain Calmât, les Al-
lemands Marika Kilius, Jiirgen Baum-
ler. D'autre part , le couple tchécoslo-
vaque Eva Romanova - Pavel Roman,
deuxième au championnat d'Europe de
1962 et champion du monde de la même
année, a également confirmé sa par-
ticipation.

Les concurrents pourront s'entraîner
au Kis Stadion, sur- les lieux de la
compétition et au stade Millénaire. Le
quartier général de ces championnats
européens se trouvera à l'hôtel Royal ,
où seront logés concurrents, juges et
journalistes étrangers. Enfin, vingt
compagnies de télévision de 17 pays
d'Europe retransmettront les phases
principales de cette compétition.

PATINAGE ARTISTI QUE 
J



SERVICES RELIGIEUX
SAMEDI et DIMANCHE

Eglise réformée evangélique. —
GRAND TEMPLE : 8 h. 45, culte de jeu-
nesse ; 9 h. 45, culte , M. Secretan ; gar-
derie d' enfants ; école du dimanche au
Temple et à la Cure.

ORATOIRE : 9 h. 45, culte , Mlle Loze-
ron ; 11 h., école du dimanche.

FAREL (Temp le Indépendant) : 9 h. 45,
culte , M. Gschwend ; garderie d' enfants ;
11 h., culte de jeunesse ; école du diman-
che au Presbytère , à la Croix-Bleue et à
Charrière 19.

HOPITAL : 9 h. 45, culte, M. Lebet.
ABEILLE : 8 h. 30, culte matinal et

culte de jeunesse , Sainte Cène ; 9 h. 45,
culte , M. Jean Guillod , missionnaire ;
école du dimanche à Paix 124 (8 h. 30) et
au Temple ( 11 h.) ; 20 h. 15, culte oecumé-
nique.

LES FORGES : 8 h. 30 et 10 h . 45 , culte ,
M. Jéquier ; 9 h . 45, école du dimanche.

ST-JEAN (Salle de Beau-Site) : 8 h. 30
et 9 h. 45, culte , M. Bovet ; 11 h., école
du dimanche.

LES EPLATURES : 9 h. 30, culte , M.
Maurice Perregaux ; 10 h. 45, culte des
jeunes.

LES PLANCHETTES : 9 h., culte de
jeunesse ; 10 h., culte , M. Béguin.

LES BULLES : 13 h 45, culte de jeu-
nesse ; 14 h., culte , M. Béguin.

LA SAGNE : 9 h. 45, culte , M. Hutten-
locher (dimanche de l'unité chrétienne) ;
8 h. 50, culte cle jeunesse ; 9 h. 45, école
du dimanche dans les quartiers.

LA CROIX-BLEUE : Samedi 19, 20 h.,
réunion , M. Secretan , pasteur.

Deutsche Reformierte Kirche. —
9.45 Uhr , Gottesdienst ; 9.45 Uhr , Sonn-
tagsschule im Pfarrhaus.

Eglise catholique romaine. — SACRE-
COEUR : 7 h., messe lue , sermon fran-
çais ; 8 h., messe lue , sermon français ;
9 h., grand-messe , sermon français ; 10 h.
15, messe des Italiens ; 11 h. 15, messe des
enfants , sermon français ; 12 h. baptê-
mes ; 20 h. 15, prières pour l'Unité ; 20 h.
30, messe lue , sermon français .

HOPITAL : messe à 8 h. 55.
STELLA MARIS (Combe Grieurin 41) :

7 h. 15, messe basse ; 11 h., messe des
Espagnols ; 17 h., Salut et Bénédiction.

LES PONTS-DE-MARTEL : messe à 9 h.
LA SAGNE : messe à 10 h.
NOTRE-DAME DE LA PAIX . - 7 h. 30,

messe , sermon ; 8 h. 30, messe des en-
fants , sermon ; 9 h. 45, grand-messe ; 11 h.,
messe , sermon ; 17 h . 30, compiles et
bénédiction ; 18 h., dernière messe , ser-
mon.

Eglise catholique chrétienne («Full-
Communion » anglo-catholique) — ST-
PIERRE : 7 h. 30, messe basse de com-
munion ; 9 h. 45, messe solennelle pa-
roissiale , sermon de M. Laurent Clerc ,
pasteur , de la paroisse réformée de l'A-
beille ; 11 h., baptêmes. - 20 h., TEMPLE
DE L'ABEILLE : culte oecuménique avec
participation du Clergé et de la paroisse
catholique-chrétienne.

Evangelische Stadtmission. — 9.45
Llhr, Gottesdienst und Sonntagsschule ;
15.30 Uhr , fur Jugendliche , Lichtbilder
von Scandinavien.

Armée du Salut. ¦*$ n h; , réunion dé
ririère ; 9 h . 30, culte de sanctification ; ;
11 h., école du dimanche ; 20 h., évan-
gélisation et réveil.

Action Biblique (9*. , rue Jardinière).
— 9 h. 30, culte, M. J.-P. Golay, enfants
jusqu 'à 12 ans à la même heure ; à partir
de 12 ans le mercredi à 20 h.

Première Eglise du Christ Scientiste
v9 bis, rue du Parc). — 9 h. 45 , culte et

école du dimanche ; mercredi , 20 h. 15,
réunion de témoignages.

Eglise Evangélique de Réveil (Salle
de la Croix-Bleue, Progrès 48). — Di-
manche , 9 h. 30, culte , école du diman-
che ; 20 h., êvangélisation. - Mercredi ,
20 h., étude biblique.

Eglise Evangélique Libre (Parc 39). —
Dimanche , 10 h„ culte , M. Zurcher. -
Vendredi , 20 h„ étude biblique , M. Taylor.

Maison du Peuple.
Samedi 19 janvier dès 20 h. 30, bal

conduit par l'Orchestre Géo Weber.
Cercle catholique.

L'Association des invalides suisses et
l'Organisation des malades militaires
suisses organisent un match au loto,
samedi 19 janvier dès 20 heures.
Septième concert par abonnement :

New-York Chamber Solists.
Lundi prochain , 21 janvier . aura lieu

à la Salle de Musique le septième con-
cert par abonnement de la Société de
Musique. Il sera particulièrement in-
téressant pusqu'il permettra d'applau-
dir pour la première fois en notre ville
un ensemble de New-York de grande
valeur : les Solistes de musique de
chambre de New-York. Clavesin , vio-
lon , haut-bois, alto , violoncelle et deux
ténors dont notre excellent compatrio-
te Hugues Cuénod interpréteront un
programme consacré à Haendel , Coupe-
rin , Mozart et Monteverdi.
Cercle catholique.

Dimanche 20 janvier dès 16 h. 15,
le F. C. Le Parc a son match au loto.
Demain dimanche au Théâtre...
..rideau 20 h. 30 : Tournée Herbert. Au
programme «La Foire d'Empoigne», de
Jean Anouilh., avec; Paul Meurisse, dans
le rôle créé et joué 300. fois à .Paris.
Vous verrez au cinéma Ritz...
...le film de Gillo Pontecorvo «Kapo»
avec Laurent Terzieff , Emmanuelle
Riva et Susan Strasberg. Première vi-
sion. Version française. Admis dès 18
ans. Samedi et dimanche matinées à
15 h. «Kapo», un document criant de
vérité, qu 'il faut voir absolument.

R A D I O  ^̂  R A DI O
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SAMEDI 19 JANVIER
SOTTENS : 12.44 Signal horaire. In-

formations. 12.55 Le feuilleton : Le
Comte de Monte-Cristo (14) . 13.05 Mais
à part ça. 13.10 Demain dimanche.
13.40 Romandie en musique. 14.10 L'an-
glais chez vous. 14.25 Connaissez-vous
la musique ? 14.55 Les 1001 chants du
monde. 15.20 A vous le chorus. 16.00
Moments musicaux. 16.20 Un trésor na-
tional : nos patois. 16.40 Per i lavora-
tori italiani in Svizzera. 17.10 Swing-
Sérénade. 17.45 Bonjour les enfants !
18.15 Carte de visite. 18.30 Le Micro
dans la vie. 18.45 Les Championnats
régionaux de ski de Suisse romande, du
Valais et du Jura. 18.55 Le Robinson
français : Georges de Caunes. 19.00 La
Suisse au micro. 19.15 Informations. 19.25
Le Miroir du monde. 19.45 Le Quart
d'heure vaudois. 20.00 Musique cham-
pêtre. 20.05 Discanalyse. 20.50 Les
Chiens de la Mort , conte radiophoni-
que de Claude Avelvne. 21.25 Au coup
d'essai. 21.40 Jazz-Partout . 22.30 Infor-
mations. 22.35 Entrez dans la danse.
24.00 Hymne national.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. Tour de Suisse. 20.00 Vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.15
Le feuilleton : Le Comte de Monte-
Cristo (13 et 14) . 20.35 Disques pour
demain. 20.05 Escales. 21.20 Les jeux du
jazz. 21.40 Les grands noms de l'opéra :
Manon , opéra-comique en 5 actes et
6 tableaux de Jules Massenet.

BEROMUNSTER : 12.20 Nos compli-
ments. 12.29 Signal horaire. .Informa-
tions. 12.40 Joyeuse fin de semaine. 13.40
Chronique de politique intérieure . 14.00
Jazz d'aujourd'hui. 14.30 Disques. 15.30
Poèmes. 15.45 Concert populaire. 16.20
Deux histoires. 16.35 Nouveaux enre-
gistrements. 17.40 Emission pour les tra-
vailleurs italiens en Suisse. 18.00 L'hom-
me et le travail . 18.20 Chœurs. 18.45
Piste et stade, magazine pour les spor-
tifs. 19.00 Actualités. 19.15 Cloches. 1920
Communiqués. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Vos mélodies favorites,
20.30 Blitz ! Fragments de la nouvelle
comédie musicale de Lionel Bart . 21.45
Orchestre récréatif. 22.15 Informations.
22.20 Danses.

TELEVISION ROMANDE
12.55 Kitzbuhel : Courses internatio-

nales de ski du Hahnenkamm. 17.00 Le
Trésor des Treize Maisons. 17.25 Au troi-
sième rang. 17.50 Jazz-Parade. 20.00
Téléjournal. 20.15 Carrefour internatio-
nal. 20.45 Deux de l'Escadrille, film 22.15
Kitzhubel : Courses internationales de
ski du Hahnenkamm. 23.00 Dernières
informations.

TELEVISION FRANÇAISE
12.30 Paris-Club. 13.00 Journal . 13.30

Kitzhubel : Courses internationales de
ski du Hahnenkamm. 14.35 Télévision
scolaire. 15.40 Eurovision : Rugby. 17.25
Voyage sans passeport. 17.40 Concert.
18.30 Informations. 18.35 Journal : Lit-
térature. 18.45 Age tendre et tête de
bois. 19.25 La roue tourne. 20.00 Jour-
nal. 20.30 Feuilleton. 21.00 Le bon nu-
méro.

DIMANCHE 20 JANVIER
SOTTENS : 7.10 Bonjour matinal !

7.15 Informations. 7.20 Piano. Premiers
propos. Concert matinal. 8.15 Grandes
œuvres, grands interprètes. 8.35 Dis-
que. 8.45 Grand-Messe. 9.55 Cloches.
10.00 Culte solennel d'intercession. 11.05
L'art choral . 11.30 Le disque préféré de
l'auditeur. 12.15 Terre romande. 12.30

Le disque préféré de l'auditeur (2e par-
tie) . 12.44 Signal horaire. Informations.
12.55 Le disque préféré de l'auditeur
(fin) . 13.45 Proverbes et légendes. 14.15
Dimanche en liberté. 15.15 Reportage
sportif. 17.00 L'Heure musicale. 18 20
L'émission catholique. 18.30 Disque.
18.35 L'actualité protestante. 18.45 Or-
chestre de chambre. 18.50 Les cham-
pionnats régionaux de ski de Suisse ro-
mande, du Valais et du Jura. 19.00 Les
résultats sportifs. 19.15 Informations.
19.25 Le Miroir du monde. 19.35 Escales.
20.00 Ma conviction profonde. 20.20 On
connaît la musique. 20.50 Hier et avant-
hier. 21.25 La gaieté lyrique. 22.00 Les
pionniers de la santé publique. 22.30
Informations. 22.35 Marchands d'ima-
ges.

Second programme : 14.00 Voisins
d'antenne. 15.00 Conversations... 15.20
L'art choral . 15.45 Airs d'Italie. 15.50
Le Kiosque à musique. 16.05 Le Quart
d'heure vaudois. 16.20 Sur le pont de
danse. 16.30 Le Charme de la mélodie.
17.00 La vie fantastique de l'illustre Re-
nard. 17.35 Music-Box. 18.00 Sports-
flash. 18.05 Music-Box (2e partie) . 18.30
Mémoires d'un vieux phono. 18.50 A vo-
tre santé !... 19.20 A TOUS le ch irus.
20.00 Le dimanche des sportifs. 20. ',5 La
radio en blue-jeans.

BEROMUNSTER : 7.45 Proverbe du
jour. Disques. 7.50 Informations. 8.00
Orgue. 8.20 Cantate. Bach. 8.45 Prédi-
cation protestante. 9.15 Messe espagnole.
9.40 Deux œuvres espagnoles. 9.45 Pré-
dication catholique. 10.15 Le Radio-Or-
chestre. 11.20 Sept poètes argovicns.
12.00 Piano . 12.20 Nos compliments. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.40 Or-
chestre récréatif. 13.30 Calendrier pay-
san. 14.15 Zithers. 14.35 Récit. 15.00
Airs d'opéras. 15.30 Sports. Musique. Re-
portages. 17.30 Œuvres du XVIe et
XVIIe siècles. 18.15 Mélodies anciennes.
18.30 Ici et maintenant. 19.00 Les sports.
19.25 Communiqués. 19.30 Informations.
19.40 Qu'en pensez-vous, professeur ?
19.45 Concert symphonique. 20.50 Ken-
nen Sie die Milchstrasse ? Comédie, K.
Wittlinger. 22.00 Violoncelle et piano.

TELEVISION ROMANDE
10.00 Genève : Culte solennel d'in-

tercession. 11.30, 13.25 Kitzbuhel : Cour-
ses internationales de ski du Hahnen-
kamm. 16.30 Images pour tous. 19.02
Sport-première. 19.20 Papa a raison.
19.45 Présence catholique. 20.00 Télé-
journal. 20.15 Portraits des U. S. A,
21.00 La Légende de Béatrice. 21.45 Lo-
carno : Les Ballets de l'Opéra de Stras-
bourg. 22.00 Sport. 22.30 Dernières in-

TELEVISION FRANÇAISE
10.00 Présence protestante. 10.15 Le

jour du seigneur. 12.00 La séquence du
spectateur. 12.30 Discorama. 13.00 Jour-
nal. 13.30 Au-delà de l'écran. 14.00 L'a-
venir est à vous. 14.30 Télédimanche.
17.15 Journal . 17.20 Film. 18.30 Histoire
sans parole. 18.50 Quand on est deux.
19.10 Journal : Le théâtre. 19.25 Feuil-
leton . 19.55 Annonces et météo. 20.00
Journal. 2020 Sports-Dimanche.

LUNDI 21 JANVIER
SOTTENS : 7.00 Petite aubade. 7.15

Informations. 7.30 Ici Autoradio Svizze-
ra. 8.30 La terre est ronde. 9.30 A votre
service ! 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Au Carillon de midi. Les ailes.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Musique légère. 6.50 Pour un jour nou-
veau 7.00 Informations. 7.05 Disques.
7.30 Ici Autoradio Svizzera. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 12.00 Rythmes.

Communiqués
(Cette rubrique n 'émnne pas de notr«
rédaction: elle n 'engage pas le journal.)

Triple exposition au Musée des
Beaux-Arts.
Demain, dimanche 20 janvier , sera

ouverte au public, au Musée des
Beaux-Arts, une triple exposition con-
sacrée à Mortensen ," Rivera et Ung-no-
Lee. Ces trois artistes forment chacun ,
dans une très haute qualité, le plus
saisissant contraste. De l'abstraction
géométrique sévèrement élaborée du
Danois, au tachisme délicat de l'Orien-
tal, en passant par les structures en
métal, sortes de «gravures dans l'es-
pace» de l'Espagnol, le visiteur aura
l'occasion de s'informer sur trois ave-
nues importantes de l'art actuel.
Un film d'Ingmar Bergman, samedi et

dimanche à 17 h. 30, au cinéma Ritz...
Séances organisées par la Guilde du

Film. En grande première, le dernier
film du célèbre réalisateur «L'Oeil du
Diable» . Version intégrale et originale.
Interprètes : Gunnar Bjôrnstrand, Bibi
Andersson , Nils Poppe, etc. Un film
aux savoureuses notations, un vérita-
ble festival du comique verbal et de
situation... Un divertissement de choix...

I

Les 4 février, 4 mars et 1er avril ~"wÊÈt '
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IL EST NOTRE PAIX
P R O P O S  D Û  S A M E D I

Jésus-Christ, notre paix. Nous
est-il possible de confesser cela
sans nous heurter aussitôt à la
profonde contradiction dans la-
quelle nous nous trouvons ? Il est
notre paix. Il a, au prix de sa
vie, renversé les murs de sépa-
ration pour se constituer un peu-
ple. Et nous, nous ne sommes pas
un. La chrétienté est disloquée en
de nombreuses confessions et mê-
me, à l'intérieur de la même con-
fession, nous sommes encore di-
visés en de multiples tendances
et groupes. Presque partout dans
le monde, nous offrons la même
image : non le peuple uni qui glo-
rifie d'une voix les merveilleuses
interventions de Dieu , mais d'in-
nombrables groupements dressés
les uns contre les autres, les uns
dans un esprit de respect bien-
veillant , les autres dans un sen-
timent d'hostilité déclarée et d'au-
tres encore et c'est peut-être
le pire — dans l'indifférence la
plus totale. Nous est-il encore pos-
sible dans ces conditions, de dire :
il est notre paix ? Ne nous ren-
dons pas ridicules avec une telle
confession de foi ?

Nous pensons en même temps
au monde, dans lequel nous vi-
vons, nous pensons à l'insécurité
et à l'inquiétude qui caractérisent
la situation présente, aux contra-
dictions insurmontables qui divi-
sent l'humanité, à l'appéti t de do-
mination et à l'injustice qui bar-
rent la route à la paix et , avant
tout , au désespoir et au découra-
gement qui se sont imposés à tant
de coeurs. Dans un monde sem-
blable, ne sommes-nous pas appe-
lés doublement à témoigner de la
réconciliation par Christ ?

Ces lignes introduisent la bro-
chure éditée par le Conseil oecu-
ménique des Eglises pour la se-
maine de prière pour l'unité chré-
tienne (18-25 janvier ) au cours de
laquelle huit études bibliques sont
proposées aux croyants, avec des
prières, méditations, intercessions
et demandes de pardon , sous le ti-
tre indiqué : «Il est notre paix»
(Ephésiens 2-14). Ce travail pour-
suivi par les membres des 203 Egli-
ses rattachées au Conseil oecumé-
nique et par les catholiques ro-
mains portera du fruit , si vous vous
y associez. E. J.
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j eune fille pauvre
par O'Neves

— Si .je n 'étais pas certain , aussi certain
qu 'on peut l'être de quelque chose en ce monde,
que les cours remonteront , je m'empresserais
de vendre, ne croyez-vous pas ?

— Oui , oui, c'est très juste , très vrai. Vous
courez le même risque que moi... non, pourtant,
pas le même, puisque pour moi cette somme
représente tout l'avoir de mes enfants, tandis
que , pour vous, c'est une bagatelle.

Seymour Melford sourit.
— Je vous assure , cher Monsieur , qu 'au

Sotck-Exchange, nous ne comptons pas cinq
mille livres pour une bagatelle. Mais je ne veux
pas vous influencer. Si vous vous sentez mal à
l'aise, si vous préférez vendre, vendez.

— Et perdre deux mille livres ? dit le pas-
teur , épongeant son front où la sueur perlait.
Non , je suivrai vos conseils. Je ferai ce que vous
ferez vous-même, vous qui savez mieux que
moi. Je... laisse tout entre vos mains, Seymour.

— Vraiment , cher Monsieur, je crois que
c'est le plus sage. Soyez sûr que j'agirai avec
la plus grande prudence. Je tiens, autant que
vous, à voir doubler votre capital. Vous en
aurez la preuve bientôt.

— Que voulez-vous dire , Seymour ? Parlez
clairement , je vous prie. Je n'ai plus l'esprit
aussi prompt qu 'autrefois.

— C'est très clair, cher Monsieur Latimer ,
dit Seymour, d'un ton affectueux, et je croyais

que vous l'aviez déj à compris.
— Compris quoi ?
— Que j'ai pour votre fille Dolorès la plus

respectueuse, la plus tendre affection , dit-il à
voix basse, avec une émotion vraie.

— Quoi ? pour Lorrie ? Vous dites pour Lor-
rie ? Mais ce n'est qu'une enfant. Elle ignore
ce que c'est que l'amour ; elle n'y a pas encore
accordé une pensée.

Seymour, se souvenant de la scène dont il
avait été témoin entre Guy et Dolorès , sourit
amèrement.

— C'est une enfant dans toute son inno-
cence et sa pureté, continua le recteur.

— Oui , cher Monsieur , je le crois, dit Sey-
mour avec douceur. Pourtant, je ne la trouve
pas trop jeune pour en faire ma femme — je
veux dire , si vous me donnez la permission d'es-
sayer de gagner son cœur.

— Je... je... vous me prenez par surprise ,
bégaya le vieillard. Je m'attendais si peu... Lui
avez-vous déjà laissé deviner vos sentiments ?

— Non , sir , non. Je ne me le serais pas per-
mis avant de vous avoir demandé votre consen-
tement. J'aime Lorrie de toute mon âme, mais
je voulais, avant de le lui dire, que vous m'y
ayez autorisé.

Le pasteur, les yeux à terre , restait silencieux.
— Voyez-vous quelque objection ? demanda

Seymour humblement.
— Non , non. Seulement, je m'attendais si

peu... des objections ? Non , votre proposition
est un honneur pour nous. Nous sommes pau-
vres, vous savez, et vous êtes riche.

— Oh ! sir , de grâce, ne parlons pas d'ar-
gent. Le mot est répugnant, associé au nom
de Lorrie.

— Je vous demande pardon , dit le pasteur.
Vous avez raison, aucune question d'intérêt ne
doit entrer en considération. Oui , Seymour, je
vous permets de parler à Dolorès et fais pour
vous les meilleurs vœux. Je ne puis rien vous
dire de plus ; je ne puis répondre pour mon
enfant. J'ignore quels sont ses sentiments.

• • •

Si Guy pensait toujours à Lorrie, adoptait
son image au fond de son cœur et soupirait
après la fin de son exil, les heures passées cha-
que jour dans la société de Diana Melford lui
apportaient un vif agrément. Quant à l'épou-
ser, non, non et non ! Pas pour tout l'or du
monde, même pas pour sauver cette chère mai-
son de Latham. Non, non et non !.

Il était dans cette disposition d'esprit en se
rendant à un dîner privé à Farnham, le soir
du jour où Seymour Melford avait adressé sa
demande au père de Lorrie.

C'était une très grande fête et l'élite du
comté y avait été invitée.

Guy, dans sa voiture légère, eut de la peine
à se frayer un chemin à travers la file des
autos luxueuses. Les salons étaient déjà envahis
et toute une cour se pressait autour de Diana
Melford , plus belle ce soir que jamais. Elle
avait renoncé à sa simplicité ordinaire et s'était
parée de superbes bijoux. A demi étendue sur
un sofa , elle recevait avec indifférence, les
hommages qui sont, pour certaines femmes,
l'élément essentiel de leur vie.

Il fallut à Guy quelques minutes pour briser
le cercle de jeunes gentilshommes qui l'en-
touraient. Dès que sa main eut touché celle de
Diana , la princesse endormie se réveilla. Ses
manières changèrent, un flot de vie chassa son
indolence. Les gentlemen, témoins de ce pro-
dige , s'écartèrent pour faire place au vain-
queur. Guy resta le maitre du champ.

— Vous êtes bien tard, reprocha Diana.
— Oh ! je suis avant le duc, s'excusa Guy

en riant.
— Il arrive toujours le dernier , c'est un pri-

vilège.
Justement, le duc entrait et, presque aussi-

tôt , les convives passèrent à la salle à manger.
Guy fut chargé de conduire une dame d'âge

mûr, qui lui paraissait déjà une très vieille
dame quand il était enfant ; heureusement,
Diana se trouva assise en face. Pendant le
dîner , elle reprit son attitude de belle chatte à
moitié endormie. Elle se réveilla de nouveau

quand , plus tard dans la soirée, les hôtes reve-
nus au salon, Guy se rapprocha d'elle. Elle
l'accueillit avec un sourire d'une douceur sédui-
sante.

— J'ai quelque chose à vous dire, confiâ-
t-elle. J'ai reçu une lettre de mon frère. Pau-
vre Seymour !

— Pourquoi « pauvre » ? demanda Guy gaie-
ment.

— Oh ! parce que tous les hommes sont à
plaindre quand ils tombent amoureux.

— Et votre frère est amoureux ? s'étonna
Guy avec un sourire plus accentué, n lui sem-
blait invraisemblable que Seymour Melford pût
connaître ce divin sentiment.

— Mais oui. Ne vous en doutiez-vous pas ? n
est amoureux fou de la fille de M. Latimer...
Dolorès.

Lord Kendale pâlit, mais se contraignit à
garder le sourire.

— Vraiment ? Eh bien ! c'est une nouvelle.
— Je m'imaginais que tout le monde —

Carshal — le savait. C'est si visible. Cher Sey-
mour ! Je suis très contente.

— Pourquoi contente ?
Elle souleva son éventail et troubla lair par-

fumé autour d'elle.
— Parce que, d'après les apparences, il aura

bientôt gagné l'obj et de son amour.
— Ah ! murmura lord Kendale.
— Oui. Miss Dolorès et lui sont devenus des

amis inséparables. Ils passent ensemble les trois
quarts du jo ur, glissa Diana avec détache-
ment. Seymour me dit qu 'il a fait sa demande
au pasteur et obtenu son consentement.

— Ah ! répéta Guy, sans même savoir qu'il
parlait.

— Oui, à dire vrai, c'est Dolorès Latimer qui
fera le beau mariage. Mon frère est très intel-
ligent, et il a déjà acquis une large fortune.
Pour moi, je ne me soucie pas de l'argent ,
même je le hais... mais toutes les jeun es filles
ne s'en font pas la même idée.

— Je le suppose, balbutia Guy, s'asse /ant et
suivant des yeux machinalement les légers

Lorrie

cherche

remonteur de mécanismes
sur pièces compliquées

(avec et sans rattrapante)
Travail varié et intéressant pour horloger qualifié.
Bon remonteur sera mis au courant. Place stable ;

pour son département RHABILLAGE

horloger rhabilleur
sur chronographes et compteurs de sport 1
Préférence sera donnée à rhabilleur diplômé. Place stable.

S' adresser à

ED. HEUER & Co S.A. - BIENNE
Fabrique de chronographes et compteurs de sport

18, rue Vérésius (2 minutes de la gare) Téléphone (032) 2 42 57
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C'est avec
plaisir

que je note et tradui '
ie texte de vos annon
ces pour notre
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!
l.angnau BE, le journo
reconnu pour les offre
'le places. 36 476 abon
nés. Je vous répond
sur le No. (035) 2 19 II
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ON CHERCHE

V E N D E U S E
capable , dans magasin d' alimen-
tation moderne. Vie de famille ,
bon gage , nourrie , logée , blan-
chie. Offres à M. Haslebacher,
Alimentation , Les Geneveys-sur-
Coffrane. Tél. (038) 7 61 21.
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Carrosserie de Boudry
Ch. Domenjoz - Les Rochettes - Tél. (038) 6 43 39

Nous offrons de bonnes places stables à
<

PEINTRE S EN VOITURES
et MANŒUVRES
Travail varié, prestations sociales intéressantes. (
Adresser offres ou se présenter à la direction de ]
la carrosserie. i
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Décolleteur
qualif ié  sur p ignons d'horlogerie
trouverait  p lace stable sur machi-
nes TORNOS dans atelier mo-
derne. — Faire offres sous chiffre
O. 10.042, à Publicitas S. A.,
Grenchen (SO).

MANUFACTURE D'HORLOGERIE
A BIENNE

cherche pour entrée immédiate ou épo-
'"' que à convenir ' ' -"-

pivoîeur ou mécanicien
pour être formé comme sous-chef dans

i le département PIVOTAGE. Connais-
sance des machines « Strausak ».

Prière de faire offres manuscrites avec
curriculum vitae, copies de certificats
et une photo, sous chiffre SA 3309 J,
aux Annonces Suisses S.A. «ASSA»,
Bienne.
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Fiduciaire demande

employée
dynamique, ayant beaucoup d'ini-

1 tiative et bonne pratique de la
i comptabilité, capable de travailler

seule en qualité de secrétaire-comp-
table. ,
Faire offres détaillées avec préten-
tions sous chiffre TS 941 au bureau
de L'Impartial.

On engagerait

jeune employée
capable de travailler seule comme

EMPLOYEE DE FABRICATION.

A défaut, on mettrait au courant
jeune fille intelligente, connaissant
la dactylographie.

Entrée tout de suite ou date à con-
venir.

Semaine de 5 jours.

Faire offre sous chiffre DL 1058 au
bureau de L'Impartial.

EMPLOYÉ (E)
Nous cherchons pour notre service rhabil-
lages un(e) employé(e).

Se présenter , à la
Fabrique Chs Wilhelm & Co. S. A., Crèt-
Rossel 10.

FABRIQUE SUISSE DE PINCEAUX

I 
cherche pour tout de suite
ou date à convenir

représentant

I 

possédant voiture et con-
naissant le métier de pein-

Adresser offres sous .chif-
fre P 1212 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

f

I 

Fabrique de machines près Neuchâtel en
pleine expansion cherche pour tout de suite
ou date à convenir mécanicien qualifié,
suisse, comme

contremaître

I 

capable de diriger avec tact et autorité les
groupes FRAISAGE, ALESAGE et MORTAI-
SAGE. Tavail varié et intéressant , dans
locaux spacieux, parc de machines moder-

Semaine de 5 jours.

Faire offres sous chiffre
P 50 015 N, à Publicitas, Neuchâtel.

On demande tout de
suite un bon

ouvrier
menuisier
S'adresser au bu-

reau de L'Impartal.
1026 '

I



Nous sommes une fabri que bien équi pée et cons-
truisons des appareils de télécommunications
modernes. Nous cherchons des
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radio-electriciens
pour la mise au point et le contrôle d'appareils
haute et basse fréquence et pour l'étude d'instal-
lations et d'appareils de contrôle. Prière d'adresser
les offres à

SOLEURE Téléphone (065) 2 61 21

Magasin d'alimentation de la
ville engage un jeune

chauffeur-livreur
sobre et travailleur. Bon salaire.
Heures régulières. — Offres sous
chiffre S. B. 1044, au bureau de
L'Impartial.

r i

A S T R A
Fabrique de pignons - BEVILARD

engagerait

DESSINATEUR DE MACHINES
ayant quelques années de pratique dans
l'horlogerie ou la petite mécanique,
possédant de l'initiative, capable de
travailler d'une façon indépendante et
pouvant assumer la responsabilité de
son travail.

Faire offres en indiquant prétentions
de salaire et en joignant curriculum
vitae.

k : >
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JEAN SINGER & CIE S.A.
Fabrique de cadrans
La Chaux-de-Fonds
engagerait

mécanicien-
faiseur d'étampes

Prière d' adresser offres ou de se
présenter
rue des Crêtets 32

L J

r

WgÊ CERTINA
B.\L^ WMÊ Pour seconder le chef du 

département
H CREATIONS, nous cherchons

EMPLOYÉ
QUALIFIÉ
connaissant bien les cadrans et ayant
subi une formation commerciale com-
plète.
Notre nouveau collaborateur devra fai-
re preuve de bon goût et avoir un
flair prononcé pour le beau. U devra
s'occuper d'une collection de montres
soignées et être capable de traiter avec
les fournisseurs.
Nous offrons conditions d'emploi agré-
ables et un travail intéressant et varié.
Offres écrites à

Direction

CERTINA
Kurth Frères S. A.
Manufacture de montres de précision
Grenchen/SO

Nous cherchons pour entrés immédiate
ou date à convenir quelques

mécaniciens spécialisés
en
instruments électriques

pour notr e atelier d'Horlogerie.

Faire offres ou se présenter à t

FAVÂG
SA

NEUCHATEL
•¦

mouvements de l'éventail.
Ainsi tout était fini , Lorrie s'était vendue à

Seymour Melford et lui, sans le sou, il était
oublié.

XV

Un coup de couteau au cœur n'aurait pas fait
à Guy une blessure aussi profonde et doulou-
reuse que les paroles de Diana.

Avant que le premier mois fût écoulé, son
amour s'était envolé.

« Son amour ? Non, pensait Guy adossé con-
tre un pilier de la galerie et paraissant écoutei
un jeune sportman , qui discourait sur «Gipsy »
et le Grand-Prix. Non , elle ne m'a jamais aimé.
C'était tout juste une imagination d'enfant, un
caprice , seulement un caprice. »

La voix du j eune sportman bourdonnait aux
oreilles de Guy.

— C'est encore « Gipsy » que vous monterez.
Kendale ? Vous comptez sur une nouvelle vic-
toire ?

— Ce n'était qu 'un jeu d'enfant , un caprice,
rien de plus, murmura Guy. Puis, remarquant
l'ahurissement de son interlocuteur, il se
reprit : « Pardon , Bruce , je pensais à autre
chose. Oui, j ' ai l'intention de présenter «Gipsy»
mais n'engagez pas votre argent. La chance est
Inconstante, vous savez, elle aime les change-
ments. Pour le moment, elle me tourne le dos. »

Laissant lord Bruce aux réflexions que lui
suggérait ce mode bizarre , Guy chercha inuti-
lement la maîtresse de maison pour prendre
congé. Il avait l'intention de se retirer sans
revoir miss Melford , qui lirait son chagrin dans
ses yeux, mais Diana se tenait près de la porte
du salon. Elle lui tendit la main.

— Vous partez ? dit-elle avec une expression
tendre qui complétait son charme. Je crains
que vous n'ayez trouvé la soirée plutôt triste.

Sa voix avait pris les intonations douces
qu'elle réservait pour lui seul.

— Non, non, affirma-t-iL

H n'osa se fier à sa voix pour en dire davan-
tage et sortit. Mais le sort avait décidé qu 'il
n'échapperait pas aussi facilement. Dans le
hall , il se heurta à lady Farnham , venue don-
ner un ordre à un domestique, et elle se tourna
vivement vers lui.

— Vous voulez partir ? Eh bien ! mon cher
Guy, vous ne lu avez pas encore parlé ? dit-elle
avec une affection maternelle.

— Que voulez-vous dire ? demanda Guy,
Interloqué.

i-,a vieille aame eut un sourire piein ae sens
et posa sa belle main blanche sur son bras

— Ne jouez pas trop longtemps avec la sou-
ris, mon jeune ami. La souris, vous savez
finit par échapper au chat qui muse.

Guy mit les mains dans ses poches et étudia
les dessins du tapis.

— Je ne comprends pas vos allusions , pas
du tout.

— Je veux dire que vous laisserez échapper
le trésor qui vous est offert , Guy. Croyez-vous
que les j eunes gens n'ont pas d'yeux , et ne se
sont pas aperçus que c'est une des plus belles
jeunes filles que l'on puisse rencontrer , sans
ajouter que la plupart ont autant que vous
besoin de la fortune des Melford ?

— Diana Melford ? murmura Guy.
La vieille dame rit gaiement.
— Vous dites cela comme si elle était aussi

vieille et laide que moi. > Oui, Diana Melford.
Suivez les conseils d'une vieille amie, qui est
assez sotte pour vous aimer comme un fils ,
Guy, et faites de Diana Melford la vicomtesse
de Kendale , le plus promptement possible, ou
quelque jour , en vous réveillant de vos songes ,
vous apprendrez qu'il est trop tard.

Une ombre passa sur le visage de Guy et ses
yeux s'embrumèrent.

— Vous êtes bien pressée de me voir marié ,
milady, dit-il. Et, prenant sa main , il la porta
à ses lèvres et la baisa. Puis il sortit très vite.

Le lendemain matin, les rayons du soleil
réchauffèrent l'âme de Guy, y réveillèrent un

rayon d'espoir. L'histoire de Lorrie et de Sey-
mour Melford n'était peut-être pas vraie, peut-
être M. Melford , le père, n'exigerait pas, de;
maintenant , le remboursement des hypothè-
ques, et « Gipsy » pouvait gagner le Grand-Prix
Une heureuse circonstance encore imprévue
redresserait la situation.

L'humeur moins sombre, Guy s'assit- devant
sa table , où le premier déjeuner était luxueuse-
ment servi. Rawlings entra , portant des lettres

Guy les prit vivement. Une d'elles portait le
timbre de Carshal. « C'est le retour de la
chance , murmura-t-il , Jack n'est pas la bien-
aimée, mais il vit dans son voisinage ; il faut
savoir se contenter de peu. »

Il déchiffra en souriant les bavardages de
Jack sur Carshal, sur la course prochaine, mais
quand , ayant tourné la page, il jeta un coup
d'œil sur le post-scriptum, il pâlit :

« Le bruit que Seymour Melford s'est toqué
de ma sœur Lorrie est-il allé jusqu 'à Latham ?
Sans mentir , Melford a perdu la raison et le
« governor » lui a accordé la main de la gosse
avec sa bénédiction. Ainsi, autant dire que l'af-
faire est dans le sac, je suppose. Quelle veine
d'avoir un Crésus pour beau-frère, ne trouvez-
vous pas ? »

La main de Guy tomba sur la lettre comme
pour l'écraser sur la table.

Ainsi, tout était vrai. Lorrie l'avait trahi,
l'avait jeté par-dessus bord sans un mot , peut-
être sans un regret, ni un remords. Une im-
mense amertume l'envahit , qui s'exhala en une
imprécation contre toutes les femmes. Puis ce
fut le désespoir.

— Oh ! Lorrie, Lorrie, ma bien-aimée, si vite,
si vite... Pourquoi vous ai-je rencontrée ?
Jamais je ne pourrai oublier votre délicieux
visage, jamais, jamais.

La porte s'ouvrit. Rawlings entra une seconde
fois.

— Pourquoi n'avez-vous pas frappé ? gronda
Guy avec colère.

— J'ai frappé, milord.

— Alors , la prochaine fois , vous frapperez
plus fort. Qu'est-ce que c'est ?

— Un télégramme, milord.
Guy ouvrit le. pli, le lut distraitement. Puis

il éclata de rire , un rire rauque , sinistre, qui
épouvanta Rawlings.

— Milord... murmura-t-il.
Guy le regarda et rit de nouveau.
— Oh ! ce n'est rien , dit-il sauvagement.

J'espère que vous n'avez pas placé d'argent sur
« Gipsy », Rawlings, parce que, si vous l'avez
fait...

ri s'arrêta, quelque chose dans sa gorge
l'étranglait.

— ...Il a été empoisonné la nuit dernière ,
— Oh ! milord , s'exclama Rawlings, qui...

qui a pu ?
— On n'en sait rien. Naturellement, on ne

sait rien. Plût au ciel qu 'ils m'eussent empoi-
sonné de préférence.

Ce n'était pas la perte du cheval qui occa-
sionnait ce désespoir , c'était la perte de Lorrie

— N'y a-t-il rien à faire, milord ? murmura
Rawlings.

— Non. Que voulez-vous faire ? Si, il faut
télégraphier et offrir une récompense de cent
pounds pour découvrir l'auteur. Dites aussi que
j' arrive tout de suite. Préparez ma valise, tout
de suite, s'il vous plait.

Rawlings sortit. Guy tomba dans un profond
abattement, Lorrie était perdue pour jamais,
son cheval était mort. Quel autre coup allait
encore tomber ?

Comme pour répondre à la question amère ,
Gillow, le valet du comte, entra , affairé.

— Sa Seigneurie désire savoir, milord , si vous
pouvez venir tout de suite ?

Le vieillard était à sa place habituelle, sa
main masquant une lettre posée sur un guéri-
don près de lui. Son visage était plus pâle que
d'habitude, et quand il leva les yeux, Guy y
lut une infinie douleur.

(A suivre) .

COUPLE
Jardinier- Employée de maison
On cherche pour tout de suite ou époque à convenir
un couple dont le mari aura à s'occuper de la tenue
du jardin et de la basse-cour et la femme des travaux
d'un ménage soigné.
Faire offres avec références et prétentions sous chiffre
F 10 090 N, à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.
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Son état de santé oblige notre fidèle et estimé

collaborateur, M. AMI AMEZ-DROZ, à se démet- :

ïsfef^lf ,ro de ses fonction' d'agent de notre société pour i

wÊBË Ici ré gion de Saint-Imier. Nous cherchons donc,

S j pour lui succéder , un
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i agent \
professionnel

Nous offrons : situation Indépendante, stable et
liiiiiiiii

bien rémunérée, soutien continuel de la part de

nos inspecteurs et services administratifs, climat s;

de travail agréable, fonds de prévoyance ; le can-

didat ne connaissant pas I assurance recevra une

formation technique approfondie.

Nous désirons : personne dans la force de l'âge,

de toute moralité, bien introduite et dynamique.
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Offres manuscrites avec photo, curriculum vitae dé-
PïJjivSSÏ taillé et copies de certificats à l'Agence générale de
' ¦ > £ ; la Winterthur-Accidents, rue St-Honoré 2, Neuchâtel

Famille en Suisse
allemande cherche
pour tout de suite

jeune fille
pour aider au mé-
nage, très bon sa-
laire, traitement fa-
milial, bonne occa-
sion d'apprendre
l'allemand. Offre à
famille A. Schei-
bler , Auto - Garage ,
Laupen (BE). Tél.
(031) 69 72 32.

Banque
de Crédit

S. A.
11, rue d'Italie

GENEVE
Tél. (022) 25 62 65

Lisez l'Impartial

Nous engageons pour travail en atelier

metteuses en marche
centreuses-viroleuses
pour pièces ancre en grandes séries.
Faire offres ou se présenter à Voumard
Montres S. A., Hauterive (arrêt trolleybus
Voumard).

ERNEST ZGRAGGEN
Installations sanitaires, Numa-Droz 106
engagerait

1 ou 2 monteurs sanitaires
qualifiés, capables de travailler seuls.

Entrée tout de suite ou à convenir.
Tél. (039) 3 34 27
(de préférence l'après-midi).

Abonnez-vous à < L'IMPARTIAL >
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Sî iJ dimanche 20
ianvier vttli 'OEI DU DIAB1 E ° même s'nn 'est p°s parfait-

^&té *& 
'  ̂h' 30 GNEMA 

*» Version originale - Admis des 18 ans 
Un f i lm de BERGMAN  ̂ tOU

'
OUrS in téreSSQnt  ! *

,̂̂ 1̂ 5  ̂^ -____ _̂ H1 HW ^B̂ l I UN DE DU FILM 
J |] ANCIENNES ET MODERNES |J

O

^
OMEGA

Nous engageons, pour notre département
de recherche

faiseur d'étampes
calibriste
horloger-outilleur

pour travail varié et très soigné dans
le domaine des étampes d'horlogerie, des
outils de moulage et de la petite méca-
nique de haute précision ;

Jeune homme
pour travaux de câblage (possibilité
d'être formé à l'usine).
Les offres, accompagnées d'un curricu-
lum vitae, sont à adresser à OMEGA,
service du personnel , Bienne.

1

ENCHERES
La commune de Chézard-Saint-Martin expose en vente,
par voie d'enchères publiques, le 26 janvier 1963, à 14
heures, au collège de Chézard , le

RESTAURANT DE PERTUIS
comprenant 1 salle de débit, 1 grande salle, 1 appar-
tement d'une cuisine et 3 chambres, grange, écurie,
place, jardin, pré, d'une surface totale de 3 986 m2.
Pour tous renseignements, s'adresser au Bureau com-
munal de Chézard-Saint-Martin ou à Me Jaul Jean-
neret, notaire, à Cernier.

r >>
JEAN SINGER & CIE
Fabrique de cadrans soignés
engagerait pour le printemps 1963

1 apprenti
monteur de cadrans
1 apprenti doreur
1 apprentie décaiqueuse

Une excellente formation profes-
sionnelle est offerte aux candidats
capables.
Prière d'adresser offres ou de se
présenter à nos bureaux
32, rue des Crêtets

Organisation de vente à Neuchâtel demande
une

secrétaire de direction
de langue maternelle française, connaissant si
possible l'allemand et éventuellement d'autres
langues. ' , '

Nous offrons travail varié et intéressant dans
un cadre jeune et moderne.

Préférence sera donnée à personne dynamique
et sachant faire preuve d'initiative.

Faire offres sous chiffre P 1265 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

N

On cherche tout de suite ou date à
convenir :

un mécanicien
sur automobiles

pour travaux sur moteurs Diesel.
Serait éventuellement mis au cou-
rant , ainsi qu'un

aide-mécanicien
Travail soigné et bonne rétribution.

Faire offres sous chiffre AS 64.419
N., à Annonces Suisses S. A., Neu-
châtel.L_ )

On cherche un

dessinateur
éventuellement

mécanicien
désirant faire du dessin.
Adresser offres aux Laboratoires
de recherches appliquées Les
Fabriques d'Assortiments Réunies,
rue Girardet 55, Le Locle.

Aide de bureau
Dame cherche pour les après-midi
travail dans bureau.
Suit actuellement cours de dacty-
lographie pour se perfectionner.
Faire offre sous chiffre EV 827 an
bureau de L'Impartial.

Entreprise neuchâtelolse cherche plusieurs

contremaîtres maçons
(bâtiment et génie civil) capables et
consciencieux.
Places stables et bien rétribuées pour
candidats compétents.
Faire offres avec prétentions , curriculum
vitae, etc., sous chiffre P 1007 N, à Publi-
citas, NeuchâteL
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Fabrique EBEL
Paix 113

cherche

RÉGLEUSE
pour réglages 10%'", complets,
point d'attache et mise en mar-
che.

RETOUCHEUR (SE)
s'intéressant à la retouche en 5
positions.

m̂mmammmammmmmmmmâ
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Le cœur d'une maman est un trésor
qu'on ne possède qu'une fois.
Eternel, je te rends grâce d'avoir
veillé sur mol jusqu 'à ma blanche
vieillesse.

Monsieur Edouard Braillard ;
Madame et Monsieur René Jéquier-Braillard ;
Monsieur et Madame Marcel Braillard- Girardin , à

Genève ;
Madame et Monsieur Charles Jordil-Braillard, à

Genève ;
Monsieur Pierre-Alain Braillard, à Genève ;
Monsieur Jean-Denis Braillard, à Genève ;
ainsi que les familles Ritter, Boillat, Jeanmonod,
Widmer, Walther, parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame

Edouard BRAILLARD
née Pauline Krahenblihl

leur chère et regrettée épouse, maman, belle-ma-
man, grand-maman, sœur, belle-sœur, tante, cousine, M
parente et amie, que Dieu a reprise à leur tendre
affection, aujourd'hui vendredi, dans sa 74e année,
après une douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 18 janvier 1963.
L'incinération aura lieu lundi 21 janvier 1963.
Culte au crématoire à 10 heures.
Le corps repose au Pavillon du cimetière.
Une urne funéraire sera déposée devant le domi-

cile mortuaire :
RUE JARDINIERE 87.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Prêts
sans

caution
ni formalités com-
pliquées. Si vous
avez besoin d'argent
pour faire face à des
dépenses inatten-
dues, écrivez -nous.
Discrétion absolue
garantie.

BANQUE
PROCREDIT

Fribourg
Tél. (037) 2 64 31

Nous engagerions pour entrée immé-
diate ou date à convenir

ouvrier©
très soigneuse et ayant bonne vue.
Personne capable serait formée sur tra-
vaux intéressants.\
Prière de se présenter chez
JEAN SINGER & CIE S.A.
Fabrique de cadrans soignés
32, RUE DES CRÊTETS

C 1Organisation sociale s'occupant de réadaptation
professionnelle cherche pour La Chaux-de-Fonds

sténo- I
dactylo I

Préférence sera donnée à personne capable de
former et diriger des élèves en sténodactylo.
Possibilités de recevoir une formation IBM. Place
Possibilité de recevoir une formation IBM. Place
30 ans.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae,
certificats, références, sous chiffre PW 30 656 L,
à Publicitas, Lausanne.

V

Repose en paix cher époux et papa

t
Madame Albert Berberat-Gigon t

Monsieur et Madame Constant Berberat-Bros-
sard et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Michel Berberat-Castel-
lani et leur fils ;

Monsieur et Madame Jean Berberat-Muller et
leurs enfants ;

Madame et Monsieur Fritz Wagner-Berberat
et leurs enfants, à Kiisnacht (Zurich) ;

Madame Vve Jean Bussi-Berberat et familles, an
Noirmont ;

Monsieur et Madame Louis Berberat et familles ;
Les enfants et petits-enfants de feu Paul Berberat-

Rondoz ;
Sœur Marie-Anna, à Limoges ; v
Madame Vve Justin Gigon et familles, au Noir-

mont ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le
grand chagrin de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de

Monsieur

Albert BERBERAT
Tertiaire

I

leur cher et regretté époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et ami,
que Dieu a repris à Lui vendredi, dans sa 83e année,
après une pénible maladie, supportée avec rési-
gnation, muni des Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 18 janvier 1963.
Le corps repose au Pavillon de l'église du Sacré-

Cœur où la messe de sépulture aura lieu lundi j
21 janvier, à 8 h. 30.

Cérémonie au cimetière à 9 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire :
RUE DE L'ECLAIR 4.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES ROGER PELLET
Balance 16 Téléphone joui et nuit (039) 2 26 96
Auto-corbillard Toutes formalités

FAMILLE CANADIENNE cherche
pour s'occuper de 3 enfants en âge de sco-
larité.

jeune fille
Ecrire à Mrs M. Levenson , 44, Shallmar,
Biud, Toronto 10 (Canada-Ontario).

A VENDRE

vache
avec papiers, 86
points, terme avril,
avec plus de 15 kg.
de lait (contrôle
janvier 63) , 10 ans.
— S'adresser D.
Sommer, Les Bul-
les 13.

Peseux
A louer pour quel-

, ques mois ou à l'an-
née, jolie chambre
meublée ou non,
avec bonne pen-
sion. — La Plata,
tél. (038) 814 40.

A VENDRE

4 beaux

PORCS
3 mois. — Tél. (039)
4 02 47.

!=eu
ea

ca
confortable et tran-
quille de 2 à 3 piè-
ces est demandé. —
Prière de s'adres-
ser à Beck & Co,
S. A., tél. (039)
3 32 17, Serre 19-21.

Urgent
Logement 2 - 3%

pièces est cherché,
avec confort. Situa-
tion stable. — Ecri-
re sous chiffre R R
757, au bureau de
L'Impartial.

Dame seule cherche

logement
1 pièce (chambre et
cuisine) , confort on
non, 1er étage au
soleil. — Ecrire sous
chiffre P 10093 N, à
Publicitas, La
Chaux-de-Fonds.

Jeune dame cherche

travail
d'horlogerie
à domicile. _ Ecri-
re sous chiffre L D
1141, au bureau de
L'Impartial.

J.-M Droz
Dr en Chiropratique

de
retour



lorsque les Anglais entreront dans le Marché commun >

déclare de Gaulle à des députés
Au lieu de recevoir ensemble les

députés au cours d' une garden-party
estivale , comme il le fa i sa i t  précédem-
ment , le général de Gaulle s'entretient
avec eux au cours de cocktails sépa-
rés, sauf avec les communistes et les
socialistes , qui ont refusé l 'invitation.
Il doit  y avoir quatre  cocktails. Le
premier a réuni les élus des départe-
ments de l 'Ain à L'Eure-et-Loire. In-
novat ion : le whisky étai t  offert , à

f ~ %

De notre correspondant de Paris,
par téléphone

côté du Champagne et des jus de
fruits. Cela fit  un peu jaser , étant
donné le mauvais état des relations
franco-britanni ques...

Au cours de cette réception , il fut
surtout question des affaires interna-
tionales, beaucoup plus que des affai-
res intérieures. Le Président de la Ré-
publi que estime nécessaire d'être fer-
me sur l'entrée de la Grande-Bretagne
dans le Marché commun. A M. Pleven ,
qui remarquait que les Anglais avaient
fait des concessions, il répondit :
« Vous croyez cela, . mais en réalité ,
ils multiplient les exceptions. Tout
cela a assez duré. Il y a un traité, et
il doit être accepté. »

II faut respecter le traité
Interrogé sur les chances de la né-

gociation , le général a dit : « Ou bien
les Anglais signeront , ou bien ils s'en
iront , puis ils réfléchiront. Ils entre-
ront un jour dans le Marché commun,
mais je ne serai sans doute plus là. »
Quant aux partenaires de la France ,
il a fait cette remarque : « Ils ont si-
gné un traité , il faut donc qu 'ils l'ap-
pliquent. »

En ce qui concerne les propositions
américaines , relat ives à la création
d' une ,  force nucléaire at lanti que , le gé-
néral a paru un , peu . moins né gatif
qu 'au cours de sa conférence de pres-
se de lundi dernier : « On parlera , on
discutera » , a-t-il dit.

De Gaulle compte
sur Adenauer

Quant aux relations franco-alleman-
des, il se montre toujours aussi en-
thousiaste. « L'entente franco-alleman-

de, a-t-il déclaré à ses visiteurs , est
le fondement de notre politique. Il
faut prolonger les contacts , multiplier
les échanges humains. »

Il a notamment suggéré que les in-
dustriels français aillent passer quel-
ques semaines dans les entreprises
allemandes , et réci proquement.  Com-
me on lui faisait  remarquer que le
chancelier Adenauer devait se retirer
dans quelques mois , il déclara : « Ses
successeurs, quels qu 'ils soient , seront
bien obli gés de faire la même polit i-
que que lui. »

Le chancelier Adenauer arrive à Pa-
ris dimanche et le général de Gaulle
compte lui faire prendre de nouveaux
engagements pour que les liens entre
les deux pays soient resserrés. Le
chef du gouvernement de Bonn vou-
dra-t-il — comme les partis allemands
l'y poussent — servir d'intermédiaire
entre la France et la Grande-Bretagne
en vue de l'entrée de celle-ci dans le
Marché commun ? C'est ce qu'on sau-
ra bientôt.

Fanfani médiateur ?
Mais on croit plutôt que ce rôle de

médiateur sera remp li par le chef du
gouvernement italien , M. Fanfani, qui
s'arrêterait à Paris à son retour de
Washington , après s'être entendu avec
le président Kennedy aussi bien sur
l'Europe qu 'au sujet de la création
d'une force de frappe a t lan t i que.

Mais les confidences que le Prési-
dent de la République a faites aux dé-
putés au cours du cocktail de l'Elysée
laissent peu d'espoir de le voir reve-
nir sur les décisions prises. ET LORS-
QUE LES MINISTRE S DES AFFAI-
RES ETRANGERES DES « SIX » SE
RETROUVERONT A BRUXELLES LE
28 DE CE MOIS , IL EST FORT PRO-
BABLE QUE LE VETO RENOUVELE
DE LA FRANCE NE PERMETTRA
PAS L'ENTREE DE LA GRANDE-
BRETAGNE DANS LA COMMUNAU-
TE ECONOMIQUE.

J. D.

« Je ne serai sans doute plus là

Ajournement, mais non rupture, a Bruxelles

Voici le pro fesseur  Hallstein (Al lemagne f é d é r a l e )  en discussion avec le
ministre britannique pour l 'Europe, M.  Heath (à  droite) , lors d'une sus-

pension de séance. (Photopress j

BRUXELLES. - ATS - AFP - A la
suite d'un accord intervenu entre les
ministres des affaires étrangères des
pays du Marché commun sur une nou-
velle réunion à Six le 28 janvier , la
réunion ultra-restreinte a été interrom-
pue.

M. Henry Fayat a informé le chef
de la délé gation bri tannique , M. Ed-
ward Heath , de la décision des Six .

Le 28 janvier est la date initiale-
ment  prévue pour l'ouverture de la 17e
session ministérielle des négociations
sur l'adhésion britanni que à la CEE.

Si les choses se présentent comme
une partie remise, il n'est pas pré-
somptueux de dire, remarque-t-on
dans les milieux belges de la confé-
rence « Six - Grande-Bretagne », que
les « Cinq » viennent de gagner une
bataille , écrit l'agence Belga. Ce que
souhaitait le général de Gaulle, c'est ,
à n'en pas douter, la suspension sine
die et d'app lication immédiate. On a
maintenant « le temps de se retour-
ner », et , peut-être, la détermination
des « Cinq » influera-t-elle heureuse-
ment sur les entretiens de Gaulle -
Adenauer.

M. GAITSKELL EST MORT
LONDRES. - ATS - AFP - M. Hugh

Gaitskell , leader du parti travailliste
britanni que, vient de mourir à l'âge
de 58 ans. Il était venu au Labour par
conviction intellectuelle.

Né en 1906 en Inde dans une famille
aisée, il avait, après de brillantes études
universitaires, milité au sein du parti
lors de la grande grève de 1926. Elu pour
la première fois député en 1945, il fut
nommé chancelier de l'Echiquier à la
suite de la victoire travailliste aux élec-
tions de 1950. Il avait alors 44 ans. Le
Congrès du parti de 1961 le choisit com-
me leader. Beaucoup voyaient en lui le
futur premier ministre de Grande-Bre-
tagne.

M. Gaitskell , théoricien d'un socialisme
anti-marxiste et réformiste, avait per-
suadé son parti de renoncer à un de ses
buts fondamentaux , la nationalisation
systématique des moyens de production.
Il s'était prononcé , récemment, contre
l'entrée de la Grande-Bretagne dans le
Marché commun.

Il laisse une veuve et deux filles.

(archives]

ACCORD ENTRE L'ONU ET M. TSCHOMBÉ

Les « casques bleus> vont entrer à Kolwezi

Les soldats éthiopiens des troupes de l 'ONU sont arrivés par chemin de
f e r  à Elisabethville pour y assurer l'ordre. (Photopress)

NATIONS-UNIES. - UPI - Les Na-
tions-Unies ont fait diffuser sur les
antennes de Radio - Elisabethville le
texte de l'accord selon lequel le pré-
sident Tschombé s'est engagé à ren-
dre intactes aux forces de l'ONU la
ville de Kolwezi et les installations de
l'union minière.

Selon cet accord conclu entre les
représentants de l'ONU et le président
katangais, ce dernier donnera les or-
dres nécessaires et lancera un appel
à la population pour que l'entrée des
troupes de l'ONU dans Kolwezi se
faBse pacifi quement. L'ONU lui don-
nera de son côté les moyens de trans-
mettre ses ordres.

Les forces de l'ONU feront leur en-
trée dans la ville le 21 janvier.

Les « durs» veulent
combattre

On annonce que M. Tschombé se
rendra samedi à Kolwezi , pour tenter
de convaincre les troupes qui se trou-
vent encore dans la ville — gendarmes

katangais et mercenaires — de se ren-
dre sans combat. On croit savoir en
effet qu'un noyau ds « durs » aurait
décidé de lutter jusqu'au bout contre
les « casques bleus ».

Les civils pris de panique
AFP. — Un message radio éma-

nant d'une mission catholique ins-
tallée dans le secteur de Baudouin-
ville fait état d'un exode massif de
la population de cette région, prise
de panique à l'annonce de l'arrivée
d'unités de l'armée nationale con-
golaise.

Selon le même message, des dé-
marches auraient été faites auprès
du commandement des Nations Unies
à Léopoldville et de celui d'Albert-
ville (ville située au nord du Bau-
douinville), où l'ONU a effectué de
fortes concentrations de troupes,
pour que la protection des popula-
tions soit assurée. Aucune assurance
n'ayant été donnée à ce sujet , des
dizaines de milliers d'hommes, de
femmes et d'enfants se sont mis en
route vers le sud.

Bourguiba et Ben Bella : frères ennemis

M.  Ben Bella , l'Algérien
(Photopress )

AFP — La crise qui vient de s'ou-
vrir entre Tunis et Alger est parti-
culièrement grave. Elle compromet
pour de longs mois, estiment à Pa-
ris les observateurs des questions
maghrébines, les timides efforts
ébauchés récemment pour réaliser
un grand ensemble qui irait, selon
le slogan du jour , «d'Agadir à Tri-
poli».

Le rappel de l'ambassadeur de Tu-
nisie à Alger , les accusations portées
pour la première fois contre « M. Ben
Bella et ses compagnons » par le pré-
sident Bourguiba , annoncent des jours
difficiles, si les pays du Mag hreb ne
parviennent pas au plus tôt à réaliser
cette « conférence maghrébine » au
sommet dont l'idée est dans l'air.

Le président Bourguiba a déclaré
notamment : «Si les éléments du
complot ont pu se grouper et se
renforcer, ils le doivent aux encou-
ragements étrangers qu'ils trouvent
en Algérie.

M. Ben Bella et ses compagnons se
sont prononcés en faveur de Salah

M.  Bourguiba , le Tunisien
(archives)

Ben Youssef. Certains diri geants algé-
riens auraient voulu nous voir dénon-
cer nos accords avec la France et
nous ranger à leurs côtés dans la
guerre soutenue contre l'armée fran-
çaise. Nous tenions, pour notre part ,
dans un souci d'efficacité , à assurer
aux Algériens une base log istique à
l'abri de tout danger.

Le chef de l'Etat tunisien a tenu
surtout à dire publiquement, une
fois pour toutes, ce qu'il a sur le
cœur depuis longtemps.

Il sait qu'en taxant l'Algérie d'in-
gratitude — car tout le problème est
là — il rallie derrière lui toute une
opinion tunisienne qui se demande
souvent, à propos du séjour du
du GPRA à Tunis, quel être elle a
réchauffé dans son sein pendant
quatre années.

Le discours de M. Bourguiba, c'est
un peu la «grande explication» avec
le frère algérien attendue depuis l'in-
dépendance.

La querelle entre Moscou et Pékin

Chahut au Congrès communiste de Berlin
Le délégué chinois hué et sifflé par un auditoire déchaîné

BERLIN. - ATS-AFP.
— Atmosphère de Six

Jours , à l'heure des
sprints décisifs, hier ma-
tin au « Vel d'Hiv » de
Berlin - Est , au cours du
Congrès du parti socia-
liste communiste unifié
S. E.D.

L'intervention du délé-
gué chinois M. Wu Hsiu
Tshouan a déclenché un
indescri ptible tintamarre.
Des piétinements res-
semblant à des roule-
ments de tambours con-

tinus, des cris, des
huées, des coups de sif-
flet ont interrompu cons-

A la même tribune , M .  Krouchtchev
avait été écouté dans un silence

absolu. (Photopress)
tamment les déclarations
du représentant communiste de Pékin .
On n'entendait plus, par moments, M.
Wu Hsiu Tchouan .

La Chine avait passé à la contre-
attaque. Mais M. Nikita Krouchtchev,
sans doute informé de ce qui allait se
passer , n'était pas présent dans la
salle.

M. Wu Hsiu Tchouan , à la tribune,
attaqua violemment certains «partis
frères» mais sur un ton parfaite-
ment calme, avec toute l'impassibi-
lité extrême-orientale. Le président
des débats, M. Paul Verner , membre
du comité central du SED le rap-
pelle à l'ordre ; mais toujours im-
passible, il poursuivit son discours.
Sa voix, cependant , était pendant de
longs moments couverte par le bruit
infernal de la salle.

Finalement, M. Paul Verner deman-
da à M. Wu Hsiu Tchouan de renon-
cer à ses attaques «celles-ci n'étant
pas conformes aux normes des rela-

tions entre les partis marxistes-
léninistes».

Malgré cet avertisse îent , formulé
sur un ton assez brutal , le délégué
chinois put terminer son discours
et il quitta dignement la tribune, sous
le redoublement des sifflets et des
huées. Mais il n 'assista pas à la
séance de l'après-midi.

Le Congrès continue...
BERLIN — ATS - AFP — Contrai-

rement au programme officiel , le
rapport de clôture prononcé hier
après-midi par M. Walter Ulbricht
devant le congrès n 'a pas mis le
point final à la phase politique pro-
prement dite des assises du parti
communiste de l'Allemagne de l'est.

Après la lecture de ce rapport , et
après une suspension de séance, les
congressistes ont entendu encore
d'autres orateurs dans la soirée.

', un pages : g
y y
'/, 5 Pillule contre la mort ! 2
y 2
4 9 Réquisitoire au procès de De- ?

^ 
lémont. 

^
^ 9 Mort du maire de Moutier. h
'$ 9 L'hiver à la Fondation pour 

^le cheval, au Roselet. ^y 't, 13 La Confédération et le Mar- ?
^ 

ché commun. 
^

^ St 15 Les gymnastes suisses à la 
^i traîn e ? ^a ?

y $

\ Aujourd'hui... f
t. „ 4

AFP — Le thermomètre a marqué
hier moins 30 en Bavière, moins 22
dans l'est de la Belgique, moins 20 en
Macédoine, moins 14 dans le Mor-
van, moins 29 à Salzbourg.

9 Les bases américaines de mis-
siles en Italie et en Turquie seraient
remplacées par des sous-marins,
porteurs de «Polaris», croisant en
Méditerranée.

L'Europe grelotte encore


